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1 . 
/ 2 - ! ô-3( 

^ V $*? 


i. Le texte et les manuscrits. 

TT 1 existe, dans l’ancienne littérature française, sept versions de 
**■ la légende du Purgatoire de Saint Patrice. De toutes ces 
versions il n’y en a qu’une qui ait été publiée en entier, à savoir 
celle de Marie de France, publiée en dernier lieu par M. T. At¬ 
kinson Jenkins 1 ). Les autres ont été signalées par M. Paul Meyer 
dans Notices et Extraits XXXIV, I, p. 239—46, où l’on trouvera 
une liste des manuscrits contenant ces versions et quelques ex¬ 
traits 2 ). Quelques-uns de ces poèmes font, avec deux poèmes 
anglais sur la même légende, l’objet d’un article de Kôlbing Zwei 
mittelenglische Bearbeitungen der Sage von St. Patrik’s Purgatorium, 
dans Englische Studien /, 57—121. La comparaison que Kôlbing 
fait des quatre poèmes français compris dans son article aboutit 
à un résultat négatif: ils sont indépendants les uns des autres. 
Quelques notices sur trois de ces poèmes se trouvent dans le 
Catalogue oj Romances de Ward (II, p. 468 et s.). Enfin il y a 
dans mon Etude sur le dialecte anglo-normand du XII e siècle (p. 
52) une remarque sur une particularité métrique du poème pu¬ 
blié ici. 

C’est surtout cette particularité qui donne de l’intérêt à ce 
poème et qui lui vaut d'être publié ici. Mais on ne saurait nier 
que la publication de tous ces poèmes, pour faibles qu’ils soient 
comme œuvres littéraires, n’intéresse aussi en général l’histoire 
littéraire. Ce n’est qu’avec tous les textes sous les yeux qu’on 
pourra reprendre les recherches de Kôlbing en vue de constater 
avec plus de sûreté s’il y a quelque rapport entre eux, et quel 
est ce rapport. 

' *) The Espurgatoire Saint Patrice of Marie de France. Dans The Decennial 
Publications de l’Université de Chicago. Vol. VII (1903). 

2 ) Cf. aussi un article de M. Paul Meyer dans l'Histoire littéraire de la 
France XXXIII, p. 371—72. 
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Pour ce qui est du poème qu’on va lire, je crois avec Kôlbing 
qu’il n’a aucun rapport direct avec les autres versions métriques 
françaises, ni avec les poèmes anglais sur le même sujet. D’autre 
part il est évident que c'est une traduction du latin, comme le 
poète l’indique lui-même au vers 9. D’original latin, de Henry 
de Salterey, nous a été conservé dans des textes altérés et très 
différents les uns des autres. 1 ) Je n’ai pas eu l’occasion 
d’examiner tous ces textes, dont la plupart restent inédits, mais 
je crois avoir trouvé celui qui a été utilisé par notre poète. C’est 
apparemment un texte représenté par le manuscrit Harléien 
3846 et par le manuscrit Arundel 292 du Musée Britannique. En 
effet ces deux manuscrits donnent un texte presque identique. 
Le premier a été publié par M. Atkinson Jenkins en regard du 
poème de Marie; le second, par Mail avec le texte de Colgan. 2 ) 
Il est vrai qu’il y a, entre les deux manuscrits Harléien 3846 et 
Arundel 292, cette différence que le premier ne contient que 
vingt-trois paragraphes (numérotés par Mail et par M. Atkinson 
Jenkins), tandis que le second en a quelques-uns encore. Cependant 
cette différence est sans conséquence pour notre version, puis¬ 
qu’elle s’arrête dans le paragraphe XXI. Ce qui suit dans notre 
poème est un épilogue, évidemment du chef du poète, à qui il 
faut aussi attribuer le prologue de dix-huit vers qui précède la 
traduction. Celle-ci commence au vers 19, correspondant au com¬ 
mencement du paragraphe I des deux manuscrits latins précités, 
et au vers 189 du poème de Marie. 

Notre poème se trouve dans deux manuscrits que je désigne¬ 
rai par H et par P. 

H. est le manuscrit Harléien 273 du Musée Britannique. 
Il a déjà été décrit plusieurs fois; en dernier lieu par moi, dans 
la Plainte d’Amour, p. 3. Notre poème va du fol. 191 v° a au 
fol. 197 v° b et a été écrit, comme le reste de ce manuscrit, par 
une main de la première moitié du XIV e siècle. 

P se trouve à la Bibliothèque Nationale de Paris, où il est 
coté fonds français 2198. C’est un volume de papier contenant 

*) Voir les études de Mail dans Rom. Forschungen VI, et de M. Atkinson 
Jenkins dans son édition de 1 ’ Espurgatoire de Marie. 

2 ) Dans Triadis thaumaturge, etc. Louvain 1647. 
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quarante-quatre feuilles de 212 mm. de hauteur sur 150 mm. de 
largeur. Les huit pièces qu’il renferme ont été indiquées dans 
le Catalogue des manuscrits français, I, p. 372. Notre poème 
occupe les feuilles 30 r°—34 v° et a été écrit, à deux colonnes, par 
la même main que les autres textes, c’est-à-dire par une main 
du XV e siècle. C’est le seul texte anglo-normand du volume. 

Il est probable que ces deux manuscrits dérivent d’une 
copie antérieure commune, parce qu’il y a dans les deux quel¬ 
ques fautes communes qui sont tout à fait extraordinaires. 

Au v. 109 et s. il y a dans les deux manuscrits la rime 
priour: plusour (prieur: plusieur) qui doit nécessairement être 
priours: plusours. 

Les vers 395 et s. ne riment pas; c'est évidemment parce 
qu’un copiste, suivi par H et par P, a changé l’ordre des mots 
du vers 396; il faut les roeles tûtes pleines, au lieu de tûtes pleines 
les roeles. 

Au v. 463 un copiste suivi de nos deux manuscrits a évidem¬ 
ment écrit ont pour ou; ont ne donne pas de sens, tandis que 
Cil ou les mains cil ou les piez est une leçon excellente et qui 
correspond au latin alii uno pede tencbantur, alii utraque manu 

(C XII, 35). 

Il est probable que d’autres irrégularités communes aux 
deux manuscrits dérivent également d’une source commune. 
Ainsi les parfaits sigmatiques fust, crust, just, qui se trouvent 
très souvent avec d’autres formes analogues (v. plus bas, p. 12) 
dans le ms H, se remontrent aussi sous la plume du copiste 
de P; v. p. 12. 

De même sa pour ca, v. 703 et 719, semble dû à un copiste 
antérieur. 

P est postérieur d’un siècle à H, mais il en est indépendant; 
témoins les cas nombreux où P a la bonne leçon, tandis que H 
est altéré. Pour s'en convaincre on n’a qu’à comparer, dans 
les deux manuscrits, les vers 2 (6), 18 (24), 50, 97 et s., 121 
et s. (comp. le texte latin), (147), 167, 278, 384, 434 (comp. le 
texte latin), 451, 507, 594 (comp. le latin), 614, 656, 668, 687; 
enfin la place des vers 683 et s. J’ai mis entre parenthèses les 
vers où la bonne leçon ne s’impose pas. 

En général, lorsque les deux manuscrits diffèrent, ce sont 
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les leçons de H qui sont à préférer ou qui sont seules admissibles. 
Ainsi dans les vers suivants: 63, 75, 77 (78), 87, 92, 119, 128, 
141—44 (qui manquent dans P, mais qui se trouvent dans le 
texte latin), (201, 282), 317, 335, 410, 461, 496, 522, 629, 643—46 
(omis dans P, mais correspondant à un passage du texte latin), 

652, 747 » 749 » 752 , 759 » 779 » 8 32- En outre, il y a dans P des 
vers qui sont apparemment interpolés, puisqu’ils manquent aux 
textes latins et qu’ils sont très faibles comme contenu; voir 
le commentaire du v. 188 et les variantes des v. 584 et 638. 

Je reproduirai donc dans mon texte le manuscrit le plus 
ancien et le plus digne de foi, d’autant plus qu’il est anglo-nor¬ 
mand comme l’original. Cependant ce manuscrit a aussi, comme 
on va voir dans les remarques sur la Langue de l'auteur et du 
ms. H, ou bien au Commentaire, certains traits qui sont probable¬ 
ment trop récents pour appartenir à l’original et que je crois 
devoir éliminer. Ainsi je n’écris pas dans mon texte c pour s 
ni s pour c, j’ajoute au besoin l’s du pluriel aux adjectifs qui 
précèdent un substantif pluriel, je remplace les parfaits sigma- 
tiques irréguliers, tels que vist, fust, etc., par des formes régulières. 

Pour ce qui est du redoublement des consonnes dans plu¬ 
sieurs cas où les manuscrits du continent ont des consonnes simples, 
surtout dans les futurs (serra, dirront), je suis aussi le ms. H, 
qui est d’accord en ceci avec un usage ancien; cf. Menger, The 
Anglo-Norman Dialect, p. 81. 


2. Versification du poème. 

Notre poème est écrit en vers de huit syllabes. Pour les 
vers masculins cela ne fait pas de doute, bien qu’il y ait, dans 
les manuscrits, un assez grand nombre de vers trop longs ou 
trop courts. Le total des vers masculins est de 672. Sur ce 
nombre il y en a 382, qui sont des octosyllabes réguliers dans 
les deux manuscrits, 84 qui sont réguliers en H, 1 ) 100 qui sont 

x ) Ces vers sont 21, 23, 43, 58, 77, 101, 105, 114, 119, 128, 150, 157, 
194, 200, 202, 226, 236, 249, 265, 282, 293, 297—8, 339—4°. 344. 352—3. 375. 
3 8 2 , 393 — 4 . 4 °°. 4 ° 9 . 434 . 436, 449 . 460, 471—2, 477, 492, 5 °i—2, 5 ° 4 - 5 °G 
524. 536, 554. 560, 562, 600, 625, 630, 638, 642—3, 645—6, 653. 664, 681, 688, 
706, 716, 719, 725, 728, 733, 747, 749, 752, 754, 756, 761, 763, 766, 785, 794, 
808, 815, 821, 845, 858. 
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réguliers en P, 1 ) en somme 566 vers masculins que l’on pourra 
considérer comme corrects dans l’original. Dans ces vers corrects 
j’ai compris quelques vers où il y a des lapsus évidents qu’il ne 
faut pas imputer à l’auteur. Ainsi le copiste de H, égaré par 
la rime précédente, omet le mot à la rime (moût) v. 507; il 
écrit ceste puis pour cest puis au v. 528, leure pour leur v. 605 
(cf. leour à la rime 541), etc. Il est évident qu'il faut écarter 
ces graphies et attribuer à l’original les formes correctes qui se 
trouvent dans P. D’autre part P omet souvent l’élision, par 
exemple quanque il vouloit v. 25, de Engleterre v. 83, etc.; cela 
n’a aucune importance pour la mesure du vers. P résout aussi 
les enclises pronominales, tout à fait vieillies à l’époque où ce 
manuscrit à été écrit; ainsi il faut lire avec H. nel v. 174; 614, 
sil 312, 723, etc. Cf. ce qui est dit sur les enclises plus loin, p. 16. 
Souvent il faut admettre des hiatus assez hardis, parce que les 
poètes anglo-normands ne suivaient qu’à peu près les règles con¬ 
tinentales relatives à l’hiatus. Ainsi on devra lire au v. 2: E 
pour la malê amender, au v. 53: Quant ce out dit en ciel monta, 
etc.; et avec plus forte raison, au v. 34 E grant joie e grant 
torment, au v. 146 Une grant sale ou entra. 

Parmi les vers incorrects dans les deux manuscrits il y en 
a beaucoup qui se laissent restituer à la bonne mesure par des 
corrections minimes qu’il est tout à fait légitime de pratiquer. 
Ainsi Donc pour Donque restitue le v. 337, Or pour Ore le v. 
404, Unk pour Unkes le v. 436, Patrice pour Patrie le v. 55, 
etc. Parfois la bonne leçon est un compromis entre les deux 
manuscrits. Si le v. 121 est conçu en H ainsi: Desqun champ 
ou tu verras, et en P ainsi: Jusques a un champ ou tu entreras, 
il est évident qu’il faut lire: Desqun champ ou tu entreras (sur 
Desque v. la note du v. 121; entreras est exigé par le latin: aulam 
unam invenies, C IV, 70). S’il y a, au v. 129, en H: Qa ceux avint 
tôt auxi, et en P: Quar a ceus avint tout autresi, la bonne leçon 
doit être: Quar a ceus avint tout aussi, etc. 

*) Ces vers sont 2, 6, 16, 19, 22, 24, 35, 59, 67, 75, 78, 84, 90, 95, 100, 
108, 122—3, 140, 144, 158, 165—6, 172, 186—7, 191, 198, 234, 237, 246—8, 
250, 256, 263, 275, 277—8, 290, 295, 302, 304—5, 307, 309, 314, 316, 318, 320, 
322, 329, 334, 354, 358—9. 366, 370—1, 379, 404, 413, 419, 424—6, 456, 465, 
544. 552, 568, 571, 586, 592, 594. 607, 614, O37, 649—50, 656, 667—8, 691—2, 
702, 707, 715, 718, 732, 745, 753, 755, 762, 769, 777, 787, 803, 841, 847. 
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Il résulte de cela que le poète a voulu écrire des vers 
masculins octosyllabiques et qu’il y a réussi dans la plupart des 
cas. 

Enfin il faut prendre en considération qu’un grand nombre 
de vers sont réguliers si l’on supprime un e atone (outre les cas 
déjà cités, où il y a ore, donque, unke, etc.). Ces vers sont 89, 
120, 132, 135, 196, 259, 261, 268, 274, 294, 336—7, 500, 682, 
721, 843. Pour l’auteur ces vers ont dû être aussi bons que les 
vers réguliers d’après les lois continentales. 

Le nombre total des vers féminins est de 186. Sur ce 
nombre il y en a 53 octosyllabes corrects (v. 141 et v. 598 sont 
trop longs) dans les deux manuscrits, si l’on applique la mesure 
ordinaire. Mais il y a 77 vers de sept (en quelques cas six) 
syllabes dans les deux manuscrits *), 47 dans H 2 ), et 7 dans P s ), 
c’est-à-dire 131 vers de sept syllabes, toujours en appliquant la 
mesure ordinaire. Un vers (49) est de six syllabes dans les deux 
manuscrits. Il est à remarquer que le ms. H, qui est plus rap¬ 
proché que P de l’original, et qui en général est plus digne de 
confiance, a beaucoup plus de vers de sept syllabes que P. Cela 
s’explique par le fait que le copiste de H a été anglo-normand et 
a compris la versification du poète, tandis que le copiste de P a 
dû considérer cette versification comme fautive toutes les fois 
que les vers ne sont pas construits selon les règles ordinaires du 
continent. 

On sait qu’il y a des poèmes anglo-normands où les octo¬ 
syllabes féminins sont plus courts d’une syllabe que les vers 
masculins, d’après la mesure continentale et ordinaire, ou bien 
où Ve final des vers féminins compte pour une syllabe, de manière 

q Ces vers sont 3, 4, 9. U, 12 (6 syll. eu H), 13, 31—2, 39, 40, 71, 74 
(6 syll. en H), 79, 80, 115—6, 138, 147—8, 155—6. 163, 182, 229—30. 239 (6 
syll. en H), 254, 257, 284, 299, 300, 327—8. 347 . 373 . 37 8 , 386, 397, 428, 437, 

441—2, 447—8. 497, 509, 517—8. 526. 529 (6 syll. en P), 575, 596, 603, 615, 

621, 627, 628 (6 syll. en P), 631, 647, 659, 671, 673, 680, 711—2, 724.. 729 (6 

syll. en P), 730, 775—6, 781, 805 (6 syll. en H), 813. 831, 834, 840, 853. 

*) Ces vers sont 10, 14. 63—4, 73, 142, 151—2, 164, 180—1, 189, 205—6, 
221, 242, 253, 270, 283, 285—6, 311, 348, 367—8. 383. 385. 407. 45i. 473—4. 
498, 576, 587. 597. 604, 616, 620, 623, 632, 648, 652, 723, 782, 833, 838, 854. 

*) Ces vers sont 50, 72, 190, 389, 408, 452. 515. 
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à les égaler aux vers masculins. L’exemple le plus connu de 
cette particularité est le Brandan anglo-normand, dont j’ai exa¬ 
miné la versification dans mon Etude sur le dialecte anglo-normand 
du XII e siècle, p. 45 et s. 1 ). Dans cette Etude j’ai cité aussi le 
poème publié ici. On doit ajouter encore une version anglo-nor¬ 
mande de l’Evangile de l’Enfance publié par M. E. Gast 2 ) (cf. 
l’Introduction, p. XIII et s.), et le cas analogue que présentent 
les Distiques de Caton d’Elie et d’Evrart, publiés par M. Stengel 3 ). 
Dans ces poèmes les vers masculins sont de six syllabes, et les 
vers féminins de cinq syllabes d’après la mesure ordinaire, mais 
de six syllabes d’après la métrique spéciale de quelques Anglo- 
normands. 

J’avais rapproché ce phénomène d’un phénomène analogue 
qui se trouve dans le Breviari d’Amour provençal (Etude, p. 52). 
Mais ce rapprochement n’est certainement pas fondé. Les poètes 
anglo-normands n'ont probablement pas connu le Breviari ni les 
théories compliquées de sa métrique ou de la métrique provençale. 
C’est plutôt par méconnaissance de la métrique française qu’ils 
ont égalé les vers féminins de sept syllabes (mesure ordinaire) 
aux vers masculins (et féminins) de huit syllabes. Hésitant sur 
la valeur syllabique de Ve final en général, ils ont cru — ou quel¬ 
ques-uns d’eux ont cru — qu’on pouvait le compter ou le 
supprimer ad libitum à la fin du vers. 

Il faut donc adopter dans le texte les octosyllabes fémi¬ 
nins abrégés d’une syllabe aussi bien que les octosyllabes ordi¬ 
naires. Ces vers abrégés étant beaucoup plus nombreux que les 
vers ordinaires, on se demande même si le poète n’a pas compté 
comme abrégé tel vers où il y a un e final qui pourrait être 
négligé, ou bien quelques vers qu’il serait possible, d’après les 
manuscrits, de lire de deux manières. Ainsi le vers 7 pourrait 
se lire 

Une merveil(e) vueil descrire 
ou bien Une merveile vueil descrire; 

*) Une étude plus récente de ce phénomène est celle de M. Calmund: 
Prolegomena zu enter kritischen Ausgabe des àltesten franzôsischen Brendanlebens 
(1902). 

2 ) Greifswald 1909. 

3 ) Dans Ausgabcn und Abhandlungen XLYII (1886). 
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le vers 189 avec H 

*• 

A tant trestouz se levèrent 
ou avec P A tant se tut e tous levèrent 

Pour ce qui est de l’hiatus, de l’élision et de la synizèse, 
les poètes anglo-normands en font un usage si irrégulier, passé 
le milieu du XII e siècle, qu’il est prudent de s’en tenir, pour 
ces phénomènes, à l’orthographe d’un ancien manuscrit passable¬ 
ment fidèle, comme l’est H, à moins qu’il n’y ait de fortes rai¬ 
sons pour le corriger. 


3. Langue de l'auteur et du ms. H. 

L’auteur et le copiste de H sont anglo-normands. L’anglo- 
normannisme de l’auteur se trahit surtout par quelques rimes: 

e rime souvent avec ie: assez: pechiez 93; de même 101, 
105, etc.; 

u rime souvent avec o(u): sus: nous (nus) 725; de même 
431, 703, etc.; 

u rime avec ui: déduire: cure 11; de même 557, 793; 
«frime aussi avec o(u): hus: nus (= nous) 217; de même 475; 
un rime avec oun: chescun: hirechoun 321; 
ai rime avec et: eir (< aer): espeir 521; de même 721, 727; 
deble rime avec fieble 575 (v. la note du v. 170); 
s rime avec z: confes: mes fez 43, fors: essors 409; 
h rime avec n: ateignent: peinent 299, enseignes: peines 587; 
les infinitifs en eir riment avec (i)er: chevalier: aver 273, 
aler: saver 753; 

enfin plusieurs rimes attestent la décadence complète de 
la déclinaison: sain (nom. sing.) : demain 51; N'as pas uncore 
enfern veus: Mes qe tu fusses en son puis 557; cf. 263, 267, 475, 
etc. 

Tous les phénomènes attestés par ces rimes (excepté deble: 
fieble) sont fréquents dans l’anglo-normand dès la seconde moitié 
du XII e siècle. 

Le ms. H n’a pas seulement ces traits anglo-normands, 
mais il en a bien d’autres plus avancés et caractéristiques plutôt 
du XIII e ou du XIV e siècle. Ainsi ou trouve dans H: 


t 
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ee pour e à la fin des mots: apelee 41, parlee 42, forcenee 
202, etc.; cf. les v. 317 et s., 561, 562, 767, 768; cette particularité se 
trouve sporadiquement au XXI e siècle, il est vrai, p. ex. dans 
le ms. L du Bestiaire de Philippe; prce, plentee v. 1079, 1080 
(éd. Walberg), et à la rime dans Horn: parentee v. 4943; dans 
le Psautier d’Arundel : eslevee XXXVI, 37; mais c’est seulement 
au XIV e siècle que cet ee devient fréquent, p. ex. dans les œuvres 
de Bozon, equitee, dignetee, volentee, amertee, v. Contes, p. 10, 23, 25, 
29 et. s., 39 et s., etc.; J home) gravee, maufee, (homme) atempree, 
(servaunt) comparisounee, ibid. 11 et s., 29 et s., 21, etc.; d’autres 
exemples chez Busch, Laut- und Formenlehre der anglon. Sprache 
des XIV. Jahrh., p. 15, et Tanneberger, Sprachliche Untersuchung 
der franz. Werke Gowers, p. 5.; 

ee pour ai: pees 683, orthographe qui ne se trouve que vers 
le milieu du XIII e sicèle et plus tard, p. ex. tees ( < taces) 
Estoire de S. Aedward, v. 1018, pleet ms. V du Petit Plet de 
Chardry, v. 11, 409, pees ibid. v. 387, neestre dans Romania XV, p. 
319, v. 163, etc.; 

c pour s: ces 44, 88, 94, 106, ci 127, 426, cy 424, concente 
376, Cil 312, 480, 537, aces 49Ï; cette orthographe n’apparaît qu’à la 
seconde moitié du XIII e siècle, p. ex. ce (— se) dans l’Estoric 
de Gaimar, ms. Roy. A. 21, v. 2718, cemeines ibid., ms de Lin¬ 
coln, v. 5346; cerf et ciecle dans la Vie de S. Laurent, v. 514, 
720; souvent dans Der mot, p. ex. ces ( = ses) v. 490, 510, cis 
(— six) 1190, etc.; cf. Stimming dans Boeve, p. 225; 

s pour c: si 305, 569, etc., sa 703, 711, etc., serges 641, sil 699, 
siel 751, sest 769, fasun 436, sursils 456, lessoun 591, graphie 
attestée dès la fin du XIII e siècle, dans le Tristan de Thomas: 
seler v. 1691, 1954, ms. Douce; dans le Harpur de Rochestre: 
aparseut v. 50; dans Dermot: se v. 316, résout ( < recipuit) 508, 
511, sithezein 1377, etc.; cf. Stimming dans Boeve, p. 233 (seo 
dans le Comput de Philippe 3048, ms. C, est isolé); 

adjectifs sans s devant des substantifs au pluriel: autre 
mespùsiouns 16, tote les bestes v. 197, orrible tormentz 288, diverse 
Professiouns 678, etc.; phénomène qui appartient à la seconde moitié 
du XIII e siècle et au XIV e siècle: bele mains dans l'Estorie de 
Gaimar, v. 107, ms. Roy. 13 A. 21; tote ses vertuz dans Horn, v. 
2019, ms. de Londres, veu dras Chardry, VII Dormanz 507, ms. 
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d’Oxford, diverse colurs dans Rom. XV, p. 273, etc.; ce n’est 
certainement pas là une simple faute d’orthographe, puisqu’au 
XIV e siècle c’est une coutume bien établie; v. Busch, Laut- 
und Formcnlehre der anglon. Sprache, p. 55; 

parfaits sigmatiques irréguliers: vist, 22,153, 235, 255, etc., oïst 
255, just 289, 327, fust 310, 332, 431, etc., crust 541, 605, conust 626, 
crustrent 657, rescust 800, morust 808, même parlast 161. Il s’agit 
évidemment ici d’un phénomène morphologique, car cet s adven¬ 
tice n’est pas employé par H dans d’autjes mots. Le ms. P a 
aussi de ces parfaits: tust 189, just 289, just 310, 332, etc., crust 541; 
ce qui semble indiquer qu’une copie antérieure, base commune de 
H et de P, les a eus déjà. Dans P aussi ces parfaits offrent 
les seuls exemples d’un s adventice. Suchier a parlé de ces formes, 
dans le Reimpredigt, Bibliotheca Normannica, I, p. 68, où il en 
donne plusieurs exemples accompagnés d’exemples d’autres for¬ 
mes verbales sigmatiques, dont il n’y a pas d’analogies dans notre 
texte. On pourra voir d’autres exemples de ces formes dans 
Une version anglo-normande de Théophile *), publiée par M. Kjell- 
man, p. 225 (joïst, dust, apparust, etc). Ces parfaits sont rela¬ 
tivement récents et n’appartiennent probablement pas à notre 
auteur. Il y a, dans notre poème, neuf rimes en ist (35, 57, 95, 
161, 185, 191, 233, 281, 795), mais aucun de ces parfaits ana¬ 
logiques n’y figure. D’autre part il y a la forme vist en rime avec 
petit, au v. 153, ce qui prouve que dans ce cas du moins l’auteur 
a employé la forme vit. 

D’autres traits anglo-normands, qui se présentent sporadi¬ 
quement, seront relevés au Commentaire; cf. les notes des v. 4, 12, 
21, 24, 33, 42, 49, 52, 63, 72, 75, 161, 173, 291, 377, 384, 3S5, 
686, 706, 811, 845. 

En dehors de ces phénomènes, qui ne sont pas tous ex¬ 
clusivement anglo-normands, puisqu’on retrouve p. ex. s : z, n : n 
et la confusion de c et s dans quelques anciens dialectes du con¬ 
tinent, il y a dans notre texte deux particularités intéressantes. 
Ce sont les désinences verbales ént au présent et ont au présent 
et au parfait. 

-ént est accentué au v. 467, où il rime, dans les deux manus- 

M Dans Studier i Modem Sprâkvetenskap V, p. 183 et s. 
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crits, avec l’adverbe nient (crient: nient), et au v. 399, où il 
rime avec l'adverbe forment (portent: forment) dans le ms. H, 
qui a ici la meilleure leçon. Il faut donc croire que cet -ént 
appartient à l’auteur, bien qu’il soit rare en anglo-normand. Je 
ne saurais en citer que peu d’exemples; encore ne sont-ils pas 
tous bien assurés. Il y a dans l 'Apocalypse p. p. M. Paul Meyer, 
Romania XXV 1 ), 187 et s., la rime seint: meinent, v. 291, mais 
un manuscrit a meint; ibid. v. 800 portent: seint (var. tent: seint); 
en outre le parfait ferirént: maternent v. 25 de la Lamentation 
de Montfort (datant de 1256). M. W. Sbderhjelm, qui a traité 
spécialement de ces formes, dit n’en avoir pas trouvé d’exemple 
en anglo-normand (p. 25)*). Elles appartiennent surtout aux dia¬ 
lectes de l’Est. 

La terminaison ont se trouve dans six présents de l’indicatif 
et dans sept parfaits; une fois dans P, les autres fois dans H.: 
appelont v. 63 (P); pont 311, turnont 367, curunt 405, 469, parunt 
412, pendant 414; pur ont ( < poterunt) 283, prystrunt 429, jeterunt 
430, menerunt 480, lierunt: jeterunt 537 et s., descenderunt 539. 
Ces formes ne sont pas rares en anglo-normand, quoique je n’en 
trouve d’exemple que bien avant dans le XIII e siècle. Le plus 
ancien exemple est celui offert par un sermon publié par Th. 
Wright dans Spécimens of Lyric Poetry, et dont la date doit être 
le milieu du XIII e siècle: pensount: fount, p. 78. Dans l’Apocalypse 
précitée il y a trois rimes signifiant: sunt (995, 1014, 1141), et 
la rime sunt: habitant 960. Voici quelques autres exemples: les 
présents volont ms. B de Meraugis, v. 3574, apelunt dans YEstorie de 
Gaimar, ms. de Lincoln, v. 2833, volont ms. d’York de Brandan, 
v. 293, pount dans Dermot, v. 132, dyunt Langtoft I, 80, aeisunt 
dans Bataille de Mansourah 45, conseillant ibid. 47, pount dans 
Plainte d’Amour 590, 725; cf. Busch, Laut- und Formenlehre, p. 
63; les parfaits menerunt dans YEstorie de Gaimar, ms. Roy. 13, 
21, v. 5077 (éd. Trice Martin), volerunt dans Dermot 1437, et 
surtout dans la Bataille de Mansourah: perderunt, urunt 12, dela- 
cerunt 43, turnerunt, troverunt 50, garderunt: gaiterunt v. 114 et s., 

1 ) Menger avait cité dans The Anglo-Norman Dialect , p. 122, un autre 
exemple pris dans cette Apocalypse , mais cet exemple est erroné. 

*) Voir sur le mémoire de M. Sôderhjelm Krilisch . Jahresber . IV, 1, p. 
217 et s. 
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ronpont ms. B de Meraugis, v. 3008 (parfait selon Friedwagner, 
p. 247, peut-être présent); opposerunt (: gabberent) dans Vie de 
S. Clement, v. 992, ( Notices et Extraits XXXVIII, p. 324). 

Ces formes de nos manuscrits appartiennent-elles à l’au¬ 
teur? La rime lierunt: jeterunt v. 537 et s. ne prouve rien; si ces vers 
sont des octosyllabes masculins réguliers avec cette terminaison, 
ils sont des octosyllabes féminins abrégés selon la coutume de 
notre auteur, si on lit avec P lièrent: getterent. Mais pont fait 
au v. 311 un octosyllabe féminin abrégé, tandis que la variante 
de P: pouoient détruit la mesure (à moins qu’on ne compte -oient 
pour une syllabe, ce qui donnerait un octosyllabe ordinaire); 
si l’original avait eu poent, le copiste de P n’aurait certainement 
pas altéré cette forme. D’autres variantes de P sont aussi 
suspectes; ainsi le parfait pur ont du v. 283 est décidément à 
préférer à l’imparfait poioient de P.; la forme parunt de B (v. 
412) est plus régulière et plus ancienne que la forme pairent de 
P, la forme curunt de B (v. 469) plus régulière que la forme 
queurent de P. Il est donc probable que dans ces cas le copiste 
de P a altéré des formes verbales qui ne lui étaient pas familières 
et qui ont pu appartenir à l'original. 


4. Date du poème. 

Le manuscrit H est, comme on l’a vu, de la première 
moitié du XIV e siècle. Mais il est évident que l’original est con¬ 
sidérablement plus ancien. Aucun poète anglo-normand du XIV e 
siècle n’aurait pu traiter la langue et la versification avec cette 
régularité relative que nous trouvons chez notre poète. Passé 
le premier tiers du XIII e siècle la décadence de l’anglo-normand 
est déjà telle qu’on n’y voit presque pas de règles ou de prin¬ 
cipes. Pour s’en convaincre on n’a qu’à examiner les œuvres de 
Robert Grosseteste, de Pierre de Peckham, ou Boeve d’Haumtone, 
la Continuation du Brut, YEstoire de Seint Aedward, la Bataille 
de Mansourah, etc. Mais en lisant notre poème, on a l’impres¬ 
sion que son auteur a été le contemporain d’Anger ou de l’auteur 
de la Vie de Sainte Modwenna, c’est-à-dire qu’il a vécu au début 
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du XIII e siècle, peut-être même, comme Chardry et l’auteur du 
Saint Laurent anglo-normand, aux environs de 1200. 

Cette opinion, il est vrai, n’est que faiblement appuyée 
par les phénomènes linguistiques. Cependant on pourrait voir 
un indice d’ancienneté relative dans le maintien fréquent de Ye 
protonique précédant ou suivant immédiatement une voyelle dans 
le corps des mots, et dans les nombreuses enclises pronominales 
de notre poème. 

Ainsi on doit mesurer 

ëust v. 152, 847, probablement aussi 201, bien que le ms. 
H ait partout ust; 

vëu v. 47, 259, 688, probablement aussi 557, 688 (mais veù 
482, v cistes 689); 

pëust v. 94, en comptant espener pour trissyllabique (cf. v. 702) ; 

crëullant v. 573; 

pechêour v. 831, 852 (indécis 841, dissyllabique 848; H a 
défiguré le mot aux v. 841, 852). 

Dans quelques cas il est difficile de dire s’il faut compter 
cet e ou non. Ainsi lëesse, v. 179, peut être dissyllabique si l’on 
considère le vers comme un octosyllabe féminin abrégé, trissylla¬ 
bique, si le vers est un octosyllabe ordinaire; feissent, v. 200, 
est trissyllabique, si on lit nois(e); meisme, dissyllabique 792, est 
trissyllabique 793, si on lit our(e); deust, v. 849, est dissyllabique 
avec la leçon de P, etc.; cf. v. 20, 39, 448, 371, 579 et la note de 206. 

A cette catégorie de mots appartient aussi le mot gredils, v. 
364, bien qu’il se présente sous une orthographe traditionnelle 
qui lui donne une place à part. C’est l'équivalent de greïls, et il 
compte ici pour deux syllabes, comme encore dans la Vie de Saint 
Laurent, v. 836, 842, 854, 921. Cependant dans ce texte même 
nous avons aussi un exemple de greil monosyllabe, v. 859. 

I v a suppression de cet e devient de plus en plus fréquente, 
comme on le sait par une comparaison de textes faite par Gaston 
Paris dans l’Introduction de la Vie de Saint Gilles, p. XXII et 
s. Cependant il faut observer que des textes relativement récents 
le maintiennent souvent. Ainsi p. ex. il semble qu’ Henri d’Arci 
mesure, dans les textes communiqués dans Notices et Extraits 
XXXV, 1, p. 140 et s., jugëor p. 141, mirëur 143, vëu 144, meïmes: 
veïmes ibid., asëurement 150, etc., contre meimes 144, 145, pecchurs 
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145, pécheur (dissyllabique) 146, deceue (trissyllabique) 148, etc.; 
et que l’auteur de l’Evangile de Nicodème anglo-normand compte 
le plus souvent cet e; cf. les vers 28, 35, 53, 96, 103, 109, 135, 
165, 170, 175, 187, 222, 223, etc. (contre v. 19, 77, etc.). 

Après voyelle Ve protonique garde toujours dans notre poème 
sa valeur vocalique: outreèment v. 107, 607, verroiement (vraiement) 
195, hardiement 143, 589. 

Les enclises pronominales de notre texte sont 

nel v. 174, 614 (ne le 278); 

sil (souvent écrit cil dans H) v. 312, 480, 537, 723, pro¬ 
bablement aussi 429, 475 malgré les manuscrits (si le 426); 

kil v. 472; 

nés (H par erreur nel) v. 523. 

Ces enclises deviennent également de plus en plus rares 
au cours du XIII e siècle et non seulement en anglo-normand 
mais aussi sur le continent. Fréquentes p. ex. chez Chardry 
(v. l’Introduction de Koch, p. XLII) et Anger (Pope, p. 71), 
ou dans la Vie de Saint Thomas par Beneit (v. 109, 289, 332, 
356, 389, 432, 451, 474, 483, etc.), elles sont ordinairement rem¬ 
placées par des formes résolues, ou bien elles manquent tout à 
fait dans les textes plus récents, où le contrôle du mètre n’existe 
plus et l’orthographe des manuscrits décide seule sur la forme. 
Ainsi je trouve dans les 500 premiers vers de l'Evangile de Ni¬ 
codème.: si le v. 98, 275, 475, 482, si me 299, ne le 351, contre le 
seul sis v. 187; dans toute VEstoire de Seint Acdward (4686 v.), 
il n’y a comme enclise que nel v. 1438, 3079, (ki le 825, si le 
2109, si les 3542); dans Melior et Ydoine: jeo le v. 9, si les 181, ci 
le (pour si le) 336, mais aucun cas d’enclise; dans la Vie de 
Sainte Osith, il n’y pas non plus un seul cas d’enclise. 

D’autre part on pourrait alléguer les formes verbales en 
ént et les présents et les parfaits analogiques en ont comme preuves 
d’une date relativement récente, s’il est vrai qu’on ne trouve 
pas d’autres exemples anglo-normands de ces formes avant le 
milieu du XIII e siècle. Mais M. Sôderhjelm cite des exemples 
continentaux antérieurs à cette époque; d’abord (p. 4) l’ancienne 
assonance querént: judeus de la Passion, et la rime ouvrènt: argent 
de Gauvain (XII e siècle); ensuite les présents ou les parfaits sui¬ 
vants en ont: amenont, ardont, rendont, gardont, etc. (p. 8) des 
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Sermons de Grégoire (manuscrit de la fin du XII e siècle ou du 
commencement du XIII e ), la rime gardont: sont (p. 8) de Flo¬ 
rian et Florete (même date), les formes comenzont, menont, repair ont 
(p. 26) du Livre de Job (manuscrit de la même date), enfin (p. 
11) des formes en ant, ont, unt du Girart d’Oxford (manuscrit 
de la même date). Ces formes ont donc pu être importées en 
Angleterre aux environs de 1200. 

Sur la forme veus du v. 557, et sur la rime deble: fieble du 
v. 575» voir I e Commentaire. 


Gôleb. Hôgsk. Ârsskr. XXI: 3. 
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Purgatoire de S. Patrice 


J’ai fait accompagner le texte de notre poème de renvois 
au texte latin et au poème de Marie de France. C désigne le 
texte de Colgan tel qu’il a été reproduit par Mail dans les Rotna- 
nische Forschungen VT; K les variantes du ms. Arundel 292 com¬ 
muniquées par Mail sous cette désignation; M le poème de Marie. 
Les chiffres (CI, 1, etc.) indiquent la numérotation de Mail ou 
les vers du poème de Marie (M 190, etc.). 

Pour des raisons typographiques les abréviations des manus¬ 
crits ont été résolues même aux variantes, sauf quelques rares 
exceptions. Ainsi je rends par moult le mit avec un l barré du ms. 
P, qui a aussi moult en toutes lettres. 
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Ms. H. fol. 191 v° a Ici comence Purgatorie S. Patrice 


P fol. 30 r° a 


Pur la bone gent conforter 
E pur la male amender 
Ad dieu fet meinte merveile, 

Satintz qui ne se meot esteile, 

5 Ne la fueille ne chiet del raim, 

Par qui oisel n'ad point de faim. 
Une merveile vueil descrivre; 

Je su requis, ne l'os dedire; 

De latin la dei estrere 
10 E pur lais en romans fere. 

Bien se purra cil déduire 
Qe de l’oier en prent cure. 

Ce valt pluz que conter fables, 
Eschés juer ou a tables, 

15 On sourdent sovent grands tençons 
E autres mesprisiouns. 

De ce parler lerrai atant 
E ma reson dirai avant. 


Seint Patrice qe Dieus ama 
20 En Irlaunde de Dieu prêcha. C 1*1 M 190 


Variantes du ms. H: Rubrique: pa(pat^c, dans la suite) — V. 1 P (de 
Pur) manque ; Venlumineur a oublié de le mettre à la place laissée libre par le 
copiste — 2 la male] lalme — 5 ne (devant chiet) manque — 6 de manque — 11 cil] 
il — 12 Qe doier — 13 plz — 15 grans manque — 16 autre — 18 durai — 19 ds. 

Variantes du ms. P: La rubrique manque — V. I Pour, et ainsi dans la 
suite — 3 A, et ainsi dans la suite — fait, et ainsi dans la suite — mainte 
merueille — 4 Sans, et ainsi dans la suite — meust estoille — 5 Ne naisune 
feuille — du rayn — 6 fain — 7 merueille, et ainsi dans la suite — woil escripre 

— 8 J en suy — lose — 9 le doy estraire — 10 les loys — romant faire — Il 
pouront cil — 12 Que — loir — 13 vault miex — 14 Ou iouer eschez ou au t. 

— 15 souuent sordent grans — 16 Souent y fiert len des poucons— 171 airay 

— 18 rayson — 19 Saint — dieu — 20 prescha. 


i 
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25 

Souvent par terre e par mier 

Vit grant merveile li seint bier. 

Dieu le chéri e ama tant 

Qe lui ne vea poi ne grant; 

Tôt lui granta quan que voleit 



Pur le peple qe dur esteit. 

La joie de ciel lur conta 

E des peines d’enfer parla. 

C I, 7 M 207 

30 

Sermon de Dieu lur dit sovent, 
Mais pas n’entent la foie genc. 



Tut ensemble lui diseient 

C I, 10 

H. fol. 191V 0 b 

Qe son sermon ne cremeient 

S’il ne mostrat visablement 

C I 16 M 269 

35 

E grant joie e grant torment. 
Patrice requist Jhesu Crist 



Qe ce grantast, e il si fist. 

A lui vint, ou sei le mena 

Jesq’en desert ou lui mostra 

CI, 37 M 301 

40 

Une fosse tote rounde, 

Obscure moût e parfonde. 


P. fol. 30 r° b 

Reglis est le liw apelee. 

C I, 80, M 377 


Puis ad lui sire si parlee: 

«Quiconqe seit tresbien confes 

CI 41 M 309 

45 

E repentaunt de ses mesfes, 

Entre ici e voit avaunt 



Un jour e une nuit ou taunt. 

CI, 44 M 317 


Variantes du ms. H: V. 22 Vist — grant manque — S. — 24 deneia — 30 

Nient la andrôt ceste gent — 34 E manque — 35 pat 2 c. — 44 ces — 45 ci — 

46 une manque — itaunt. 

Variantes du ms. P: V. 21 e] souvent — mer — 22 merueille le S. ber — 
23 itant — 24 Que il ne li vea — 25 Tout li — il vouloit (dans la suite tou¬ 
jours oi pour ei, ce qui ne sera plus relevé) — 26 Pour le pueple que — 

— 27 du — leur, et ainsi dans la suite — 28 Et — 29 dist — 30 n'entent] ne 
tint — 31 Tous — li — 32 ne creiroient (assez indistinct) — 33 Se il ne mons- 
trast — 34 tourment — 35 Donc requist le saint Jhucrist — 37 luy vient o 
soi lamena — 38 Jusquau— lui moustra — 39 toute ronde — 40 Moult oscure 
& mit p. (mit avec un l barré) — 41 lieu appelé — 42 a li sires — parle 

— 43 Quiconques soit bn confez — 44 Et repentant — ses mesfez — 45 yci 

— avant — 46 ou] seul — tant, comme dans la suite. 
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• 50 




fol. 192 r° a 65 


Quant oï e vëu aura 
Grant peine, puis joie verra. 

Et mon noun pas ne oblie, 

Tous asous de sa folie 
Revendra ci sus l’endemain 
Solom sa fei e vif e sain. » 

Quant ce out dit, en ciel monta 
E si régné in secula. 

Seint Patrice ne s’oblia, 

Son bon seignur moût mercia. 

En cel liw un mostier fist, 
Chanoignes riulers y mist, 

Ffist fere mur de bon mortier 
Entour le puis près del mostier, 
Porte a clore nuit e jour; 

La clef bailla a lur priour. 

Ascuns l’apelent santz vice 
Purgatoire seintz Patrice, 

Car dieu lui dona, ce sachez, 

Pour purger gentz de lur pechiez. 


M 324, 325 


M 327 


CI, 56 M 337 


CI 64 M 343 


CI, 78 M 376 


Plusors y entrèrent jadis C II, 35 M 421 

Par les evesques del païs. 

Les uns revindrent, les uns non, 

70 Entendez par quele resoun: 

Qui l’aie dieu ne requistrent 
A bon dreit ileqe remistrent, 

E qui son non n’oblierent 


Variantes du ms. H: V. 49 pas manque — 50 Tous] E seit — 52 e manque 
devant vif — 55 pat^c — 56 bon manque — 59 le mur — 62 a manque — 66 Pour 
manque — 67 y manque — 71 Quil. 

Variantes du ms. P: V. 48 Grans paines près & ioie en la — 49 mô 
nô — 50 absols — 51 cy — 52 Selonc — foy — 53 ot — ou — 54 E si] Ou 
il — 55 Saint patris — soublia — 56 seigneur — 57 ce lieu — moustier — 
58 Et chanoines riules — 59 Murs fist faire de — 60 du moustier — 61 
aclose & — 62 cleif — leur prieur — 63 Andus lappelont tout sans — 64 Le 
p. — 65 dieus li donna — sachiez — 66 gens — leurs — 67 Plusieurs — 68 du 
— 69 Aucuns — aucuns — 70 quelle ray son — 71 laide — 72 illec — 73 Et 
qui le non Jhu oublièrent. 
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A moût bon dreit repeirerent. 

75 Chescun jour oit e sent e veit 
Solom sa deserte a dreit. 

Enferms e pales sovent sont 
Qe repeirent sovent amont. 

Ne vus sai pas de touz dire, 

P. fol. 30 v° a 80 Mes de un vus vueil escrire. 

As temps Estevne le vailant, 

Le bon e prous e despendant, 

Qui d’Engletere rois estoit 
Et en Yrlande clama droit, 

85 Un chevalier mist el pais 

Qe out vers dieu grantment mespris. 

Owein out noun la dieu merci. 

De ses pechiés se repenti; 

A son evesque confes se fist, 

90 Qe trop cruelment le reprist. 

Pur la grant hounte qu’il aveit 
Dist qe moût bonement irreit 
En purgatoire, qe assez 
Peust espener ses pechiez. 

95 Moût plora e moût li requist 
Qu’il lui grantast & il si fist. 

Avec ses lettres l’eiiveia tôt dreit 
Au priour qe la clef aveit, 

H. fol. 192 r° b Manda li que bien l’enseignast 

Variantes du ms. H: V. 74 moût manque — 75 jour manque — 78 repei¬ 
rerent — 81 Esteuene — 84 Et manque — Yrland — 86 grantment] grant — 
87 la manque — 88 ces — 90 cruelement — 91 grant manque — 92 moût 
manque — 94 ces — 95 li manque — 96 granta — 97 Avaunt sen ala tôt — 
99 E lui pria que lens. 

Variantes du ms. P: V. 74 repairerent — 75 Chascun jour & scet & conoit 

— 76 Selonc — 77 Enfermes es palus souuent — 78 Qui repeirront dilec a. — 
79 vos say — du tout — 80 Mais — vos woil escripre — 81 En — Estienne — vaill. 

— 82 e] le — preus — e]. le — 83 de engleterre roy — 85 ou — 86 Qui ot 

— 87 Ou voeil ou non — 88 pechiez — 89 son] un — 90 Qui — 91 honte 

— 92 irreit] uoit — 94 espenir — 95 Moult ploura — 96 Que il li — 97 le enueia 
tout — 98 prieur qui — 99 bn le sensast. 


CIV, 1 M 503 


CIV, 4 M 506 


CIV,22 M 537 


CIV,41 M 561 
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105 


IIO 


115 


fol. 30 v° b 120 



E que pur dieu lui confesast, 
Com celui qe ne velt lesser 
En purgatoire de entrer. 

Al priour vint si lui mostra, 

E il au moster le mena. 

Moût plora e veilla assez, 
Merci requist de ses pechiez. 
Quinze jours tôt outreement 
Merci cria moût umblement. 
Le jour après vint le priours 
Ou chanoines e clers plusours; 
Messe lui firent tost chanter 
E lui firent acomunier; 

Puis firent lur procession 
Ou letagnie tôt environ; 
Doucement e haut chantèrent; 
A l’us del puiz le menèrent. 

Le priour ad l’us tost overt, 
Puis lui dist tôt en apert: 

«Ci est le liw ou vels entrer. 
Tôt desouz terre t’estuet aler 
Desq’un champ ou tu entreras. 
Une grant sale y trouveras. 

N’i demorras pas longement 
Q’a toi ne viengent bele gent 
Qe de dieu part te mostreront 
Qe deis fere, pus s’en irront; 


CIV,45 M 567 
CIV,54 M 575 

CIV,56 M 577 

K IV,59 M 581 
KIV,59 M 585 
K IV,60 M 591 
K IV,67 M 619 

CIV, 73 M 623 


Variantes du ms. H: V. 100 que manque — confisast — 102 dentrer 

— 104 a — 106 ces — 108 moût manque — 109 priour — 110 chanoine — plu- 
sour — 112 comun. — 118 en manque — 121 entreras]verras — 122 y trouveras]ou 
entras -— 123 Ne demorras mie. 

Variantes du ms. P: V. 100 Et — pour — le confeissast — 101 Comme celuy 

— voult laissier — 103 Au prieur vient — le monstra — 104 Et au moustier li 
amena— 105 Moult il ploura— 107 tout— 108 humblement.— 109 prieur— 110 
Ouec chanoignes — plusieur — 111 li — 112 Et le — acomm. — 113 leur 

— 114 O la letanie tout — 115 hault — 116 luis du puis lamenerent -— 117 
prieur ot luis tout ouvert — 118 li dit tout — 119 luis ou deuez — 120 Tout dessouz 

— 121 Jusques a — 123 demourras — longuement — 124 Que a toi — viengne 

— 125 Qui de p dieu— monstreront — 126 Que deuez faire puis sen uont. 
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130 


fol. 192 v° a 



140 


Car si nus dient nos escritz, 

Qe nus veom, grantz e petitz, 

Q’a ceux avint tôt autresi 
Qe devant tei entrèrent ci. 

Del matin al oure qu’ore est, 

Si tu revens me trouveras prest. » 
Le chevalier prist son congié. 

Pur dieu amour les ad rovee 
Prier pur lui ententivement, 

E il le grantent bonement. 

Eawe benette lui gitterent, 

A dieu puis le comanderent. 

Donc se seigna e puis entra, 

E le priour bien l’us ferma. 

Cil vait avant e ceux arere 
Moût devers a lur manere. 


KIV,78 M 637 


CIV,90 M 661 


CIV,95 M 665 
CIV,96 M 667 


Hardiement alat avant, C V,3 M 671 

Mes il ne veit tant ne quant. 

145 Desqu’au champ vint ou il trova C V,ioM68i 
Une grant sale ou entra. 

Si bel pareis ne closture 
Ne mes piler s ne vouture 
Com out la sale environ sei 

150 Ne fist baroun, conte ne rey. K V,23 M 703—4 

Bele fust e de grant manere, 

S’il ëust assez lumere. CV,i2 M 685 

Tôt ert merveille quanqu’il vit. 


Variantes du ms. H: V. 127 ci — 129 auxi — 133 sa — 139 Donqe — 
140 bien manque — 141 E il — ceux uont a. — 145 Desqas ch&p—il manque 
— 148 vousure — 151 e manque — 152 ust — 153 vist. 

Variantes du ms. P: V. 127 Quar si nous— escrips— 128 Que nous auons 
ne sont pas petiz — 129 Quar aceus — tout — 130 Qui — toy — si — 131 
Demain a leure comme ore est — 132 Se — reuiens — 134 Pour — a roue — 135 
li — 136 Et il li — 137 Yaue benoite li gett. — 138 Et a — puis manque — 
140 prieur — luis — 141—44 manquent — 145 Jusques au — trouua — 146 ou 
il entra — 147 Ni ot pareiz — clousture —• 149 Not la sale — soy — 150 
Ny — baron ne c. — roy — 151 fu — 152 y eust — lumière — 153 Tout — 
quanque il. 
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P. 31 r° a 
H. 197 v° b 


Ne demorra fors un petit 
155 Q e quinze homes n’entrerent, 

Qe de blancs draps vestuz erent. 
Chescun de ceux le salua 
E il moût bel lur mercia. 

Moût furent touz de bel apel. 

160 Entre eux l’assistrent bien e bel. 
Dune parla le plus haut e dist: 
«Grâces rendom a Jhesucrist 
Qe ce te mist en corage, 

Pur prendre icest veage, 

165 Que en purgatoire venez 

Pur tei purgier de tes pechiez. 

Bon cuer tei doint e sa mestrie, 

Ou tu murras par coardie. 

Car quant nus serrom de ci partiz, 
170 Vendront debles grantz e petiz, 

Qe grantz tormentz te mosteront 
E plus grantz te prometeront. 

Il te loiront d’aler arrere, 

Mes nel fais en nulle manere. 

175 Promettront tei e bien e mal 
Pur a ver de tei tôt lur gai. 

En plusours périls te mettront, 
Meinte mensonge te dirront. 

Mes si ja vels a ver leesse, 

180 Refusez tote lur promesse, 


C V,24 M 705 
C V,28 M 710 
M 711 

C V,32 M 716 


C V,4Q M 726 


C V,45 M 736 

CV.47 


CV,6 3 


Variantes du ms. H: V. 158 Cil — 161 Dont parlast — 165 Qen •— 166 

tes manque — 167 dorrat sa — 168 murra — 172 pmettrount — 174 fetes — 

178 mesonge — 180 Refus tôt. 

Variantes du ms. P: V. 154 demoura — 155 ni e. — 156 Qui — blans — 
157 Chascun — eulx — 158 leur — 159 tous — 160 eulx le asistrent — 161 li — 

hault — dit — 162 rendons — 163 Qui ci — courage — 164 Pour enprendre 

yce voyage — 167 te — & — 168 mourras — couardie — 169 nous serons 

— cy — 170 Venront dyables grans — 171 Qui grans tourmens — mousterront 

— 172 grans — 173 laeront — arriéré — 174 Mais ne le— 175 II te pmetteront 
& bn & mal — 176 Pour auoir — toy tout leur — 177 perilz — 178 Mainte 

— diront — 179 Mais si comme auez oy messe — 180 toute leur. 
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E ne créiez lur menace, 

Si de dieu vels aver grâce. 

En grantz tormentz mettront ton corps, C V,66 M 773 
Mes si tu vels sein issir hors, 

185 Reclaim le seint non Jhesucrist C V, 6 y M 774 

E sauf serras, car il le dist; 

Si tost com tu le nomeras, 

Ja en peine ne serras.» 

A tant trestouz se levèrent, 

190 Lur benoiçon lui donerent. C V,7i M 785 

Alerent s’en e il remist 
Merci criant a Jhesucrist. 



. fol. 193 r° a 
fol. 31 r° b 200 



Ne demorra gérés après 
Qu’il n’oï noise plus q’adès. 

Lui ert avis verroiement 
Qe si tote manere de gent 
E totes les bestes del mound 
Qi donqe furent ne serrount 
Onqe s’en fuissent assemblez, 
Ne feissent tant noise d’assez. 
Si dieu ne l’ëust mieux guardé, 
De dreite poour fust forsenee. 
Estevus debles qi entrèrent 
E par escar le saluèrent. 

Trop ert lede lur faiture 
E horrible lur regardure. 


M 821 

C VI,22 M 823 


C VI,25 M 825 


C VI,30 M 829 


C VI,39 M 842 


Variantes du ms. H: V. 182 Ci — 186 il le] cil — 187 corne — 190 a 

lui — 191 s’en] auant — 197 tote — 198 ne] ou ia — 199 On cui (Onqe à la 

fin du fol. iç 2 v° b) — 201 lust le mieux — 202 dreit — forcenee. 

Variantes du ms. P: V. 181 Et pas ne craingniez leur — 182 Se — veulz 

auoir — 183 grant tourment — 184 Mais se — veulz sain — 185 saint — 186 
seras — 188 De cele paine quitte seras -—- suivent quatre vers , v. au Commen¬ 
taire — 189 A tant se tust & tous leuerent — 190 Leur beneisson li — 192 cria — 
193 demoura guieres *— 194 Que il noist — 195 Si li est auis vraiement — 196 
se toute — 197 toutes — du mont — 198 Que onques — seront — 199 En I 
lieu fussent assamblez — 200 tant de n. — 201 Se — les eust miex gardez 
— 202 droite paour — forsenez — 203 Esteuous dyables — 204 eschar — 
205 estoit laide leur — 206 leur regardeure. 
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210 


215 


220 



230 


fol. 193 r° b 


Eschars e luffes lui fount e gruz, 
Puis lui dient tiel sermon tuz: 
«Moût te devom tuz mercier, 

E bien te volom guerdoner 
Qe devant ta mort a nus venz 
Pur a ver ou nus mais santz bienz. 
Tote ta vie servi nus as; 

Pur ce ou nus dolour avras. 

Mes nepurquant tôt avant mein, 
Pur a ver ou nus tôt le plein, 

Nus te menrom tôt sein al hus. 

Ou tu entras ore vieng a nus. 

Si purras vivre longement 
E puis venir plus richement. » 

Ce distrent pur lui deceivre, 

Mes il ne velt lur ditz receivre 
Ne pur promesse ne pur cri; 

Mes un mot ne lur respondi. 

Dont n’out en eux que corocier, 

E meins e piés li vont lier; 

Un feu firent orible e grant, 

Puis le firent trere avant; 

En mi le fu le gitterent, 

De crocz ardantz le boterent. 
Tantost cum il le fu senti, 

A Jhesucrist cria merci. 

Sitost cum out dit Jhesucrist, 

De cel grant fu rien ne remist. 


C VI,43 M 851 
C VI,47 M 854 

C VI,57 M 861 

C VI,62 M 865 

C VI,66 M 873 

C VI,73 M 884 
C VI,77 M889; 

C VI,79 M 890 

C VI,92 M 901, 903 


Variantes du ms. H: V. 207 e luffes manquent «— 209 tuz manque — 
227 Un manque — 234 ne manque. 

Variantes du ms. P: V, 207 Eschars] Eschings— li font & grouz — 208 
ii — tel — touz — 209 Moult — deuerons tous — 210 voulons reguerredoner 

— 211 nous viens — 212 auoir — nous maulx sans bns — 214 o — doleurs — 
215 Mais nonpourquant — main — 216 auoir — plain — 217 menrons — sain 
a luis — 218 ore manque — onous — 219 pourras — longument — 221 Tout ce 
disoient pour luy décevoir — 222 voult — leur diz recevoir — 224 Neiz — lur 
manque — 225 not — eulx — couroucier — 226 E manque — mains — piez 

— 227 horrible — 228 traire — 229 feu — gett. — 230 crocs ardans — bout. 
-— 231 côtiî — feu sentit — 233 eo ot — 234 ce — feu. 


Digitized by Google 


Original from 

UNiVERSITY OF MICHIGAN 



28 


J OH AN VISING 


fol. 31 V° a 


235 Lors vit bien e bien saveit 

Cornent deables veintre deveit. 

Donc le menèrent fors ou sei. 

Ne lui promistrent fei ne lei. 

Grant cri e grant noise firent. 

240 Les uns des autres départirent. 

Cil qe ou le chevalier erent 
En un wast lu le menèrent. 

Le pais fu orrible e grant, 

Le vent fu dur e anguissant, 

245 Unqe en sa vie n’out si grant freit. 
Tuz sunt debles quanque il veit. 

Ou que il voist, seit norht ou west, 
Toutes houres grant vent lui crest; 
Ou qu’il passèrent mountz ou vais, 
250 Ne vit autre que moût grantz mais. 
Tant le trestrent que il oï 
Assez près d’ilec moût grant cri. 

Li debles donc se hasterent, 

En un grant champ le menèrent, 
255 Ou oït e vit grantz dolours 

E grantz peines e fus plusours. 
Moût i out homes e femes, 

Grantz e petitz de devers régnés. 

Il n’ot unqe vëu tantz gentz. 


C VII,2 

C VII,4 
M 915 

C VII,11 M 921 
C VII,9 M 919 


C VII,-26 M 936 
C VII,30 M 939 

C VII,34 M 943 


Variantes du ms. H : V. 235 vist — bien manque après vit — 237 Donqe 

— 239 e noise (sans grant) — 245 en manque — 246 quanq'l — 247 q'1 — voist 
manque — 248 Toutes houres] Touz iours — 250 vist — moût manque — 251 quil 

— 252 d'ilec manque — 253 Li manque — dont — 255 oist — vist — 256 E manque 

— fu — 258 deuerse. 

Variantes du ms. P: V. 236 les dyables vaincre — 237 hors o soi — 238 li 

— foy — loy — 239 Grans cris — grans noises — 240 ungs — 241 qui o —* 
242 vaste lieu lamenerent — 243 orrible] oscur — 244 Vent y ot dur & trop 
allant — 245 Onques — not — 246 Touz sont dyables — voit — 247 Voist seu 
voist west voit north ou est — 248 heures — li croist. — 249 Moult passèrent 
mons & vaulz — 250 Mais rien ne vit fors moult grans maulz — 251 quil oy — 
252 près] pies — un grant — 253 Et li dyables donc — 254 champt lamenerent 
— 1 255 Ou vit & oy grans douleurs — 256 grans — feus plusieurs — 257 iot — 
258 Grans & petiz — diuers — 259 not onques — tant de gens. 
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260 



H. fol. 193 v° a 270 



280 

P. fol. 31 v° b 


A terre jurent tous adentz, C VII,35 M 945 

Tenduz lur bras en gise de crois, 

E gitterent orrible vois. 

Parmi lur meins, parmi lur piez C VII,38 M 947 
Ardantz piels erent fichez. 

Debles courent amont e aval; 

D’ardantz flaels lur fount grant mal; 

De dos en dos vont touz sailant, 

Boutent e bâtent petit e grant, 

Et li cheitif rongent la terre; 

Grant anguisse lur fet fere. 

Haut e sovent merci crient, 

Mes il ne trovent merci nient. 

Debles distrent al chevalier: 

«Totes ces peines devez aver, 

Si ne vels a nus consentir 
E a ton païs re ver tir. 

Nus te merom tout salvement. » 

Mes li bons homs ne le consent. 

Donc le pristrent par grant corous, 

De tormenter l’assaillent tous. 

E il réclama Jhesucrist, C VII,58 M 976 

Par cui peine mal ne lui fist, 

Ne lui puront la plus fere, K VII,58 

Ne plus sovent mettre a tere. 


C 11,41 M 950 
C VII,47 M 952 
C VII,50 M 957 

K VII,57 M 970 


285 Debles moût se coroucerent; 


Variantes du ms. H: V. 263 parmi] e — pies — 264 pials — 265 e val 

— 266 grant manque — 267 dors — dors — touz manque — 275 tu ne — 277 
tout manque — 278 li bons homs] il. 

Variantes du ms. P: V. 260 touz adens — 261 Tendu leur — guise — 
262 getterent — horrible — 263 leurs mains — leur— 264 Ardans pielz — fichiez 

— 265 Dyables — <fe amont — 266 De ardans — leur font— 267 tous saillant — 
268 petiz — 269 chaitif rungent — 270 Quar grant angoisse leur faite fere — 
271 Hault — souuent — 272 trouuent — 273 Dyables dirent au — 274 
paines — deues — 275 Se — veulx — 277 te amenrons — sauuement — 278 
ne le] pas ne — 279 courous — 282 quoy la paine — li — 283 li poioient — faire 

— 284 souuent — 285 Les dyables — cour. 
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En autre champ le menèrent, C VIII,2 M 979 

Qe plus ert grant e plus out gentz 
E moût plus orribles tormentz. 

La jut chescun cheitif envers, M 985, 991 

290 Ffichez les meins e pies e nerfs C VIII,5, 

De pels de fer tôt ardantz. M 992 

Trestous y furent gueimentantz. 

Sur chescun sist dragon ardant, C VIII,10 M 996 

Serpent, colure, crapot mordant. 

295 Chescun y fet bien son mester, 

Mordent, devourent e peinent d’entrer, 

Rongent la char e souchent sanc, 

N’esparnient ventre ne flanc 
Ne nule rien qu’il ateignent: 

300 De mal fere tant se peinent. 

Debles courent sur els partot, C VIII,27 M 1017 

Sakent, boutent e bâtent moût. 

Donc distrent cil au chevalier: 

«Si tu ne vels arriéré aler, C VIII,35 M 1027 

305 En ceste peine ci murras. » 

H. fol. 193 v° b Mes le prodhom ne doute pas. 

Lores si fu de debles pris, 

Pur tormenter a terre mis; 

Mes il ne fu lanier ne fous, 

310 Par nomer Jhesu fu assous. C VIII,40 M 1032 


Variantes du ms . H: V. 287 grande ou plz — 288 orrible — 289 just — 

290 les manque — e manque devant pies — 291 peals — 292 y manque — 294 
colure e — 295 y manque — 290 e devourent — 302 e boutent — 304 arriéré aler] 
realer — 305 tels peines si — 307 si manque — 309 lanier ne] mie — 3I0fust. 

Variantes du ms. P: V. 286 En vn autre — lam. — 287 ot gens — 288 
horribles tormens — 289 just chascun — 290 Fiche — mains — piez — ners — 

291 pelz — tous ardans — 292 Moult y oisiez waimentaz — 293 chascun — 
sist manque — 294 Serpens coleuure crapout — 295 Chascun y fait — mestier 
— 296 deuorent & se painent — 297 suchent le s. — 298 Ne espargnent — 
299 Ne rien nulle que il attaingnent — 300 faire toulz — painent — 301 Dyables 
cueurent — eulx — 302 Sachent — 303 dirent — 304 Se — veus — 305 
cy mourras — 306 li bons homs — doubtoit — 307 Lors —» des dyables — 
309 foulz — 310 fust absoulz. 
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?. fol. 32 r° a 




Qant ne lui pount la phis fere, 

Sil menèrent en autre terre, 
Jusqu’à un champ assez plus grant 
Que li autre n’esteit devant. 

315 Cil fu plein de deverse gent, 

Mes tous urent devers torment. 
Touz erent a terre prostreez 
E plus qe li autre ficheez; 

Car n’out membre en tôt lur cors 
320 Qe sanc ou sayn n’en issist hors. 
De clous ardantz fu plein chescun 
Cum de broches est hirechoun. 

Mez nus ne puet la voiz furmer 
Pur anguisse ne rien parler. 

325 A peine pout nus d’eux gémir, 

Cum fet home quant deit morir. 
Chescun jut tut nu a tere, 

Com il veit les autres fere. 

Vent i out plus cruel e fort 
330 Qe n’est nulle peine de mort. 
Deables les tormentent trop; 

De bien sailir ne fu nul clop. 

Al chevalier diseient taunt 
Qe s’il ne feit trestot lur grant, 

335 Totes celes peines avreit. 

Mes cil com sage les despiseit. 


CIX,3 M 1034 


C IX,6 M 1040 


KIX,7 M 1044 


CIX,i3 M 1046 


CIX,18 M 1049 


CIX,20 M 1055 


Variantes du ms. H: V. 311 plz — 312 Cil se men. — 313 Jusqu manque 

— 314 lautre — 315 Si fust — 316 vrent denerse — 318 lautre — 319 Qe — 
326 Qe le sang ne isse — 321 fust — 322 hirchoun — 325 de eux — 327 
iust — 329 i out] ont — 332 fust «— 334 trestot] tôt — 335 ces — 336 Mes] 
K — corne — le. 

Variantes du ms. P: V. 311 li pouoient — 312 Si le — 313 Jusquesen — 
314 auant — 315 plain — diverses gens — 316 touz eurent nouuiaux tourmens 

— 317 portez — 318 autres fichez — 319 niot menbre — corps — 326 fors — 
321 doux ardans — plain chascun — 322 brochez —. hericon — 323 Neis un 
vois former —- 324 angoisse — 325 paine pot nulz de eulx — 326 fait — 327 
Chascun — 328 Cû — faire ^— 329 yot — 336 paine — 331 Dyables — tourm. 

— 332 saillir — fust — 333 Au — 334 fait — leur — 336 Mais — cum saige. 
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Donqe l’assaillent de tormenter, 

E il ne cesse de nomer 

Le noun Jhesu le haut seignur, CIX,25 M 1057 

H. fol. 194 r° a 340 Que lui délivra de dolour. 

Moût sunt debles de ce confus, 

Mes il lui quident fere plus. 


345 


350 


355 



El quart champ le trestrent ou sei. 
Ileoqe oÿ trop grant desrei, 

Quar tôt ert plein de fus ardanz 
Et de tourmenz cruels e granz. 

Le champ ert grant sauntz mesure, 
Grant y out desconfiture 
De tote manere de gent; 

Nul haut ordre ne se defent. 

E clerc e lai e haut e bas 
Moût i crient Alas! Alas! 

Trop i ad de fourchez levez 
Utre chescun fu affichez. 

Tut sunt de fer forment ardant; 
Trop i pendent petit e grant, 

Les uns par cols, aucuns par meins, 
Les uns par piés, aucuns par reins; 
Les uns sunt bas, les uns sunt haut; 
Le feu les ard qe ja ne faut. 

Molt ont el feu grant soufre mis. 

La flambe y est enmi le bis. 


C X,i M 1070 

CX , 3 
M 1071 


C X,6 M 1073 


CX,14 M 1081 


Variantes du ms. H: V. 345 Qe—fu ardant— 346 tourment cruel e grant 

— 348 y manque — 353 fourches — 354 ficheez— 357 aucuns] o— 358 aucuns] 
e — 359 sunt manque devant haut — 362 y manque — le] lur. 

Variantes du ms.P:V. 337Dunques — tour. — 339Len. manque — Jhesucrist 
le hault seigneur — 340 Qui bn le garda de leur doleur— 341 sont dyables — 
342 li cuident faire — 343 Au — traittent a soy — 344 Ou vit & oy tresgrant 

— 345 feu ardans — 346 tourmens cruelz & grans— 347 grans sans— 348 Grant] 
Moult — ot grant d. — 350 hault — desfent — 351 lay — 352 crièrent — 353 
y a forchez leuez — 354 Oultre chascun feu — 355 Touz sont — 357 ungs — 
les cols — mains — 358 Aucuns — piz — rains —r 359 Aucuns sont — aucuns 
sont hault — 360 art — fault — 361 is feus grans souffres — 362 my. 
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Encore il ad plus grantz périls: 

Les uns rostent sur les gredils, C X,i5 M 1096 

365 Les autres sunt bien espeiés 
Del chef amont desq’as piés. 

P. fol. 32 r° b Debles turnont e les boutént, 

Divers metals sur eus goûtent. C X,20 M 1100 

Nul ne dirreit lur grantz dolours, 

370 Lur criz, lur braiz ne lur grantz plours. 

Neis les debles braient ou ces. 

Chescun tret autre par les piés; 

H. fol. 194 r° b Les uns les autres turmentent ; 

Crient e plourent e gueimentent. 

375 Lors loerent al chevaler 

K’yl consente de repeirier, 

Mes quant ne vout lur consail fere, 

As turmens le vunt tus trere; C X,33 M 1115 

Mes del haut noun ben lv sovint, 

w 

380 E des turmens plus play ne tint; 

Par le seint noun Jhesu nomer C X.34 M 1117 

Ne ly pet nul d’eus contre ester. 

D’ilec debles départirent C XI,1 M 1121 

E ly oveske eus venir firent 
385 Jeke un lui u roes erent 

Tut d’ardant fer, si roerent. 

Les roes sunt grantz sanz mesure, 

Variantes du ms. H : Y. 363 plus graindre — 365 espies — 366 a — 370 
lur manque devant braiz — grantz manque — 371 Neis manque — 376 concente 

— 385 reos — 387 Le reos grantz] gardes. 

Variantes du ms. P: V. 363 il ad] va — grans perilz — 364 Aucuns 
rostissent sus — grilz — 365 Li aucuns sont — 366 Moult près du feu 
desatempres — 367 Dyables les tourmentent & boutent — 368 metaulz — 
eulz dégoûtent — 369 Nulz — diroit leurs grans douleurs — 370 Les brais 
les cris ne leurs grans pleurs — 371 dyables — ou ces] assez — 372 Chascun trait 

— piez — 373 Li — tour. — 374 pleurent & weym. — 375 loent au chevalier — 376 
Quil — repairier — 377 voult leur conseil faire — 378 Aus tour. — vont — 379 du 
hault non — li souuint — 380 tour. — plait — 381 saint non — 382 li pot nulz de 
eulx contreter — 383 les dyables se d. — 384 E auec eulx — le firent — 385 Jusqs 

. en vn lieu ou roues — 386 de ardant — se — 387 grans — sanz m ] a démesuré. 

Gôteb. Hôgsk. Arsskr. XXI: 3 . 3 
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395 


400 


405 


H. fol. 194 v° a 


I’. fol. 32 v° a 410 


As auves est ferme junture, 
Guiuns dedens forment les lient, 
Les chefs des gantes ky ne plient, 
Sunt ferm as auves e al muel; 
Checun muel ad sun ayssel. 

Rëuz i sunt trop ben fichés; 
Limes i ad trenchant asés; 

De clous, de crocs e de chaeines 
Sunt les roeles tûtes pleines; 

Par lungs fers sunt sustenues 
E par les eissels haut pendues; 
Mut sunt long les fers k’il portent 
E gros e fors e haut forment. 

As crocs pendent de ver se gentz, 
Les un dehors, les un dedenz; 

En une roe pent plus de cent. 

Or vus dirrums de lur turment. 
Debles curunt amount e aval, 

U k’il turgent si fount grant mal. 
A une roe ad mil dyables 
Portauntz crocs e levers e cables. 
De ferrinz levers gros e fors 
Turnent les roes grant essors. 

Tant les turnent ignelement 
Ke les gantes ne parunt nent. 

Tut semble fu forment ardaunt. 


C XI,24 


Variantes du ms . H: V. 388 E sauues — uinture — 389 Guins — 390 chef 
de — 391 auus — 393 Reuzisent trop — 395 clous e de chaenes — 396 Sunt tute 
pleins e roeles — 397 lugs — 403 rous pendent — 404 Ore — 407 reo — debles 

— 408 leueus — 409 leueus — 410 le reos — 411 le — 413 forment manque . 

Variantes du ms. P: V. 388 aues — iointure — 389 fort — 390 chief — 391 
Sont for mes aus aues & au moel — 392 Chascun moiel a son essel — 393 Cheuilles y 
sont tresbien fichees — 394 a tranchans assetees — 395 clos — chaesues — 396 
Sont toutes plaines les roeles — 397 loncs — sost. — 398 esseaulx hault — 399 
Ions — q il — 400 hault resortent — 401 Aus — diverses gens — 402 Aucuns — 
aucuns dedens — 404 dire — leur tour. — 405 Dyables courent & amont & a. 

— 406 Ouque il tournent font — 407 En — a mille — 408 Portent — leuiers — 
chables — 409 De fer leuiers grans — 410 Tour. — grans & fors — 412 gentes ni 
pairent nient.— 413 feu — ardant. 
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Cil k’y pendunt unt dolur grant. 

415 De fer ardaunt sunt tous liés 
Parmy les corps e meins e piés; 

Ore sunt bas, ore sunt haut, 

Ore sunt freit, ore sunt chaut. 

Amount en l’eyr est freit très grant, 

420 Laval est fu forment ardaunt. 

Les roes turnent parmi les fuz: 

Peine e dolour ad en tus luz. 

Dune distrent debles al chevaler 
Que s’il ne velt arere aler, C XI, 15 M 1138 

425 Ou ceuz cheitifz le metterount 
E la si le turmenterount. 

Mais le prodhoume en deu se fye, 

Tut tent lur dys a folye. 

Dune le prystrunt si le lyerent, 

430 Sur une des roes li jeterent. 

Mes il fu ben tost rescus 
Par nomer le haut roy Jhesus. 

Puis le menèrent plus avaunt 
Jeke un lui forment fumant, 

435 U vit estre trop grant meson. 

Unkes n’iert nule de tel façun, 

Car taunt fu lunge e tant lee 
Ke ben covreit une contrée. 


C XI,26 M 1163 

C XI,27 M 1167 
C XII,2 M 1169 

C XII,6 M 1173 


Variantes du ms H.: V. 419 très manque — 421 Le reos — lez — 422 ad 
manque — 423 Dunt — 424 Cy vus ne volez arer a. — 425inettrount— 426 ci 

— turmentrount — 430 Sour vn de reos — jeterunt — 434 fumant] puaunt — 
436 nul — fasun — 437 Ke — lungs — tant manque — 438 couereit — contre. 

Variantes du ms. P: V. 414 q y pendent ont doleur — 415 liez — 416 
le — mains — piez — 417 moult bas — moult hault — 418 ont grant 
froit — ont grant chault — 419 Lassus en lair fait froit — 420 feu — 421 
tour. — feus — 422 Mal sus mal ius mal en tous lieus — 423 Ore dient dyables 
au — 424 weult arriéré — 425 O ces chaitifs — metteront — 426 tormenteront 

— 427 bon homme — dieu — fie — 428 tint leur dit — folie — 429 Donc — 
pristrent — lier. — 430 le gett. — 431 fust — rescous — 434 jusques en I lieu 

— 435 Ou — maison — 436 Onques ne fu nulle — telle façon — 437 longue 

— 438 coureroit. 
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440 


H. fol. 194 v° b 


445 


450 


P. fol. 32 v° b 455 



Taunt en vint flambe e chalur 
Que de la aler out grant poür. 
Mes a force le menèrent, 

E puis a luy si parlèrent, 

«Nos baineries te musterum, 

E tu e nous y bainerum. » 

Dune li firent od sei entrer, 

U meint cheitif i vit plurer. 

La grant meson fu si pleine 
De rundes foses k’a peine 
Pout entre eles nul aler. 

Ilek vit meint cheitif bainer. 

Mut urent es fosses grantz peines; 
De devers metals furent pleines; 
Trop i builli plum e esteim, 

Or e argent, quevre e esreim. 

Trop i out gent en ces périls; 

Li uns plunjent jeke as surcils, 

Li uns erent tut plungé enz, 

Li uns as oilz, li uns as denz, 

Cist jek’al pis, cil al umbril, 

Cil jesk’as reins, cil al penil, 
Jesk’as jenuilz i sunt askanz; 
Hommes, femmes, petis e granz, 
Cil ou les mains, cil ou les piez 


C XII,9 M 1177 


C XII,12 M 1181 


C XII,20 M 1189 
C XII,23 M 1194 


C XII,25 M 1197 
C XII,30 M 1203 


C XII,33 M 1206 


C XII,35 M 1209 


I '(triantes du ms. H: 439 vit — 440 Ki — 443 bainers — 444 y] en — 

448 runde foces ke a — 449 etre — 450 meint] muz — 451 iurèt forces peines — 

454 Or e effacés — e qoure — 455 ces] tels — V. 456 sursils — 459 iesks al 

umb. — 461 Ieskal ienilz — 463 ou] unt — ou] unt. 

Variantes du ms. P: V. 439 chalour — 440 ot — paour — 441 le 

amenèrent — 443 Nous baigneries — moustreron — 444 toi — baigneron — 445 
Donc le — o eulx — 446 Ou maint chai. — plourer — 447 maison — plaine 

— 448 rondes fosses que a — 449 eulx — 450 lllec — maint — baignier — 
451 grans paines — 452 mains métaux — plaines— 453 boilli pluns— 454 quiure 

— arein — 455 yot gens — perilz — 456 Aucuns plunges iusquau sorcilz — 457 
Aucuns — tous plunges ens —• 458 Aucuns au cols aucuns aus dens — 459 Cil 
dusques au pilz cil au nôbril — 460 desques au rains — au — 461 Dusquau 
genolz y sont aucuns — 462 Homme femes petiz e grans — 463 ou] ont (bis). 
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470 



Es buillans metals sunt botez. 

Li uns ne sunt nient plus plungé 
Ke l’une mayn u bien l’un pe. 

Tut braient e plurent e crient. 

Mes les turmens ne cessent nient; 

E ly malfé curunt par tut, 

De crocs ardauns les peinent moût. 
Dune loerent al chevaler 
Cil kil tindrent, de repairer, 

Ou si nun, ben le diseient 
Ke ovek ceux le plungereient. 

Mes quant ne vout, sil pristrent tus 
E le mistrent en un des pus. 

Dune dist tost Jhesucrist merci 
E la peine de tut envany. 


C XII,37 M1213 


K xn,4o 
M 1218 

C XII,41 M 1219 


fol. 195 r° a Mut curuscé debles s’en vunt, 

480 Silmenerunt sur un grant mount, 
U veit plus gent de grant manere 
K’il n’out veu avaunt n’ariere. 

A peine tucha nul la terre, 

Nel osèrent pur poür fere. 

485 Mes trestus jurent enbrochés 
E sur lur mains e sur lur piés. 
Tut erent nus, suspris de freit; 

Al nord furent turnés tut dreit. 
Dune dist un deble al chevaler: 


CXIII,i M 1223 

C XIII,7 

C XIII,5 M 1227 
C XIII,6 M 1228 
C XIII, 13 M 1243 


Variantes du ms. H: V. 466 u lune — 467 braerent — 470 le — 474 Keonkesle 
pl. — 475 Me — sil] si — 480 Cil — 485 en broches — 489 Dunt — cheueler. 

Variantes du ms. P: V. 464 Aus boillans métaux — boutez— 465 Aucuns 
ni ont plus plungie — 466 Que sous vne main ou bn pie — 467 Trestouz — 
pleurent ou cr. — 468 tourmes — 469 li inaufe queurent — 470 crolz ardans — 
pain. — 471 Donc — cil au cheualier — 472 Que toust se haste de repairier — 473 
Ou ce ce non — li — 474 Que auecques ceulx — 475 voult — sil] si le — 476 
puis — 477 Donc — tantost — 478 paine du — esuanui — 479 courouce dyables — 
vont — 480 Si le ameinent — mont — 481 ou — gens — 482 Que il not — auant ne 
arr. — 483 atocha — 484 Par fine paour nel osent feire — 485 trestouz — 
enbrnehiez — 486 leurs — leur piez — 487 Toulz — nu souspris— 488 Au north 
— tourne — 489 dit I dyable au cheualier. 
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P. fol. 33 r° a 




490 «Se tu ne vous arere aler, 

Tu apercevras tost assez 
Purquei cist sunt ci enbrochés 
E la poür q’il unt si grant. » 

A peine li out'dit itaunt, 

495 Qe devers north ne vint tel vent 
K’unkes n’oï si grant turment; 
Orible fu, sans mesure, 

Pus vint grant malaventure: 

La grant force du cruel vent 
500 Les emporta od tote la gent 
Utre le mund en un grant val, 
Ou il oerent mut grant mal. 

En un fluvie les jeta tus, 

U oÿ plurs e cris e grus. 

505 Le fluvie fu neir e puaunt, 

Une ne senti puur si grant. 

Cruel freit les turmenta mut; 

De vermine fu plein trestut. 

Ces ki resurdre voleyent, 

510 Debles arere les plungeyent. 

Ly chevaler ne s’ublia, 

A Jhesucrist merci cria. 

Hors del fluvie fu mis chaut pas; 
De bon quer dist Deo gracias. 


C XIII, 18 
M 1247 


C XIII,23 M 1249 
C XIII,24 M 1251 


C XIII,26 M 1255 


C XIII,28 M 1257 


C XIII,32 M 1261 


H. fol. 195 r° b 515 Avaunt uncore le menèrent, 

Une graunt flamme li mustrerent, 


C XIV,3 
C XIV,5 M 1265 


Variantes du ms. H: V. 491 aces — 492 cis — en broches — 505 
fluiue — 507 turmentaunt — mut manque — 511 se ublia. 

Variantes du ms. P: V. 490 veus arriéré — 492 cilz sont enbrunchez — 
494 ot — ytant — 496 Que onques ne oi tourment si grant — 497 Horrible feu — 
498 Puis y — mesauenture — 500 enporta o toute — 501 Oultre I mont en grant 
v. — 502 eurent — 503 fleuue — getta tous — 504 Ou il oi plusieurs criz — 
grouz— 505 fleuue fust — puant — 506 Onques — pueur — 508 plain — 509 
Ceulz — resordre — 510 Dyables arriéré — 511 Le cheualier — se oubl. — 
513 du fleuue fust — 514 dit des — 515 Encore auant le amen. — 516 grant 
— moustr. 
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fol. 33 r° b 


520 


525 


530 



540 


Puante trop e obscure; 

Sufre i out a demesure. 

La flamme d’un grant put munta; 
Hummes e femmes hors jeta 
Eles porta mut haut en l’eir, 

Plus de mil teises a sun espeir; 

E quant nés pout plus haut porter, 
Dune les cunvint tuz returner. 

Cum estenceles haut volèrent 
E pus el pus returnerent. 

Distrent deble al chevaler: 

«En cest pus deis od nus entrer, 
Car ceo est d’anfern l’entree; 

Aime k’entre ert maloree. 

Ce est nostre habitaciun, 

U tu avras dampnaciun. 

Mes si tu vous nus consentir, 

Uncore te froum ben revertir. » 

Ly bons humme en dieu s’afia, 

Ben lur dist ke ce ne freit ja. 

Dune li pristrent, sil lierunt 
E sei od lui ens jeterunt. 

Taunt cum plus descenderunt ens, 
Taunt senterent plus grans turmens. 
Tûtes houres crut la lëour * 

De cel ord pus e la puur. 


C XIV,8 M 1269 

C XIV,12 M1272 
C XIV,10 M 1269 

C XIV,14 M 1276 

C XIV,16 M 1279 

♦ 

C XIV,25 M 1290 

C XIV,29 M 1296 


Variantes du ms. H: V. S19 de vn — 523 nés] nel — 525 estencelus — 
528 ceste — 529 Ke — lentrer — 530 ke entre •— raalore — 532 aueras — 
535 deus — 536 ne] nus — 537 cil — 541 crust. 

Variantes du ms. P: V. 517 oscure — 518 Souffre yot — 519 de I — 
puis — 520 Hommes — ietta — 521 hault — lair — 522 mille milliers a I 
espair — 523 ne les pot — hault — 524 Donc — conuint trestous retour. — 
525 Corne estanceles hault — 526 puis ou puiz retour. — 527 dyables au 
cheualier — 528 ce puiz — o nous — 529 cest denfer — 530 Lame qui entre est 
maleuree — 531 habitation — 532 Ou — dampnacion — 533 se a nous 
veuz — 534 Encore — ferons — 535 Li — homs — se fia — 536 Bien leur 
dit — feroit — 537 Donc le — si le lièrent — 538 Et auec eulx le getterent — 
539 Tant com— descendirent — 540 Tant sentirent — tour. — 541 heures crust 
— 542 ce lort puiz — puor. 
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545 


550 

. fol. 195 v° a 


555 



Taunt out poür le chevaler 
Que près vint a desesperer; 

Mes la grâce deu l’espira, 

Et il chaut pas Jhesu noma. 

E la flambe le jeta hors, 

Ffort el quer mes feble el cors. 
Quant fu sus, si reposa 
E sun seinur mut mercia. 

Autres debles vindrent après, 

Plus neirs, plus leds e plus engrès; 
Car le premer furent remis 
El puit d’enfern ou sunt tôt dis. 
Donc distrent cil au chevaler: 
«Cuides tu pur taunt eschaper? 
N’as pas uncore enfern veus, 

Mes qe tu fusses en son puis. 

Lui autre te mentirent molt, 

Mes nus te mostrun enfern tout. » 


C XIV,34 M 1299 
C XIV,37 M 1303 


C XIV,41 M 1310 


C XIV,46 M 1316 
C XIV,51 M 1324 


Donqe li ont un fluvie monstree; 
Unqe ne vit tant long ne lee; 
Trop estoit led e trop puaunt, 
Tôt ert covert de feu ardant; 

565 D’omes e femmes fu tut plein 
E de deables n’ert pas sein. 

Utre cel flum vit un lonc pont, 
Plus roiste qe ne seit nul mont. 


C XV,3 M 1326 


C XV,5 M 1329 


C XV,10 M 1337 


Variantes du ms. H: V. 544 desperer — 548 è le cors — 549 ci — 552 
neirs leds e engres — 556 p — 558 fuces — 562 vist — 563 trop manque 
devant puaunt — 565 fust — tut manque — 566 de manque — nerent — 567 
vist — lonc manque — 568 roiste] haut. 

Variantes du ms. P: V. 543 Tant ot paour — cheualier — 544 au — 
545 dieu le espira — 546 nomma — 547 ietta — 548 Fort au cuer — flebe au 
corps — 550 son seigneur — 551 dyables — 552 Plus leiz plus noirs e — 
engrez — 553 li premier — 554 Ou puiz denfer — seront toudis — 555 
cheualier — 556 tant — 557 encore enfer — 558 fussez en ce puiz — 559 Li 
— 560 monsterron enfer — 561 Dont — fleuue moustre — 562 Onques tant 
lonc ne vit ne si le — 563 laiz — puant — 564 couuert — 565 De hommes & de 
f. — plain — 566 dyables — sain — 567 Outre ce fleuue. 


Digitized by Google 


Original from 

UNiVERSITY OF MICHIGAN 


PURGATOIRE S. PATRICE 







fol. 195 V° b 



«Enfern, fount il, est ci desus, 
Ou nus debles manom trestouz. 
Quant tu cest pont ci passeras, 
Moût encombrers i truveras. 
Estreit est trop e crëullaunt, 
Moût i ad vent cruel e grant. 
Tant est haut, estroit e fieble 
Qe n’i passereit un deble. 

Tu irras a grant poür 
E si cherras a grant dolour. 

Car les debles qe lëeins sunt 
Ou crocz ardantz t’abateront, 
Dont serras en enfern plongé 
E ou nus totz jours dampné. 
Mes te purras ben eschaper, 

Si tu vels arriéré aler. » 

Le chevaler 11e s’amaia, 
Jhesucrist le haut roi noma, 

Qe lui out par ces enseignes 
Sovent délivré de peines. 

Le pount monta hardiement, 
Ala avant, ne cessa nient. 

Bien remenbra de sa leçoun 
De sovent nomer le seint noun. 
Tant côm il plus avant alat, 


C XV,8 M 1335 
C XV,13 M 1339 

C XV,14 M 1340 

C XV,17 M 1346 
C XV.35 M 1371 
C XV,40 M 1375 

C XV,40 


Variantes du ms. H: V. 569 si — 571 ci manque — 572 encombrez — 
578 cheieras — 579 leins — 580 te abateront — 583 ben] tôt — 584 arriéré 
aler] retorner — 591 lessoun — 592 De manque — noma — 593 il manque . 

Variantes du ms. P: V. 569 Enfer font — dessouz — 570 dyables 
manons — 571 cest] ce — 572 Moult dencombriers y trouveras — 573 e trop 
escrillant — 574 ya — 575 hault — feble — 576 Que ne — neiz un dyable — 
577 yras — paour — 578 charras en — doulour — 579 li dyable qui dedans 
sont — 580 O — ardans — 581 Dont en enfer seras plungie — 582 o — tous 
— 583 tu pourras — eschapp. — 584 Se — veulz. Après ce vers il y a en P: 
Repairer o nous ou si ce non Montes le pont verras en sum — 585 cheualier — 
sesm. — 586 hault — nomma — 587 Qui lot — icelles — 588 Souuent rescous 
de moût grant paines — 589 pont — 590 naresta nient — 591 luy mebra — 
leçon — 592 souuent nommer le s. non — 593 corne — ala. 
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Tant plus large le pont trouvât. 
595 Les debles qe lui regardèrent 
De lui trop se merveilerent. 

Orible cri touz gitterent 
E del pont a lur voler trainerent. 
Plus fu il affraié de taunt 
600 Qu’il n’out esté de tous avant. 
Taunt crièrent horriblement 
Que pis lui fist qe lur torment. 

1 De crocz ardantz le gitterent, 

Mes rien ne lui blescerent. 

605 La leur del pont crut atant 

Qe del flum ne vit tant ne quant. 
Utreement le pount passa 
E puis en un beau lui entra. 


C XV.45 M 1379 

C XV,56 M 1390 
K XV,57 M1393 

C XV,65 M 1397 
C XV,69 
M 1399 


Ore vait Owein le chevaler, 

610 Qe out le cuer hardi e fer. 

Devant sei vit un mur molt haut — C XVI,3 M 1488 
De nule part ne creint assaut — 

De moût mervilouse façoun; 

Nel fereit pas terrien hom. 

615 Porte i out molt bien assise, C XVI,8 M 1493 

Ffeite de merveille guise, 

Tôt ert de divers metals, 

Molt i out jaspes e cristals, C XVI,10 M 1493 


Variantes du ms. H: V. 594 Le pont touz jours enlarga — 599 fust — 
602 Qui — 605 leure — crust — 606 vist — 611 vist — 613 meruilos — 614 
freit — pas manque — hom] tiele mesoun. 

. Variantes du ms. P: V. 594 trouua — 595 Et les dyables qui lesg. — 

596 sesmerueill. — 597 Cilz a terre & cil dessus — 598 Horrible cri gettent 

tous — 599 effraie — 600 not este deuant — 602 li fist que le tourm. 

— 603 crocs ardens li gett. — 604 Mais merci dieu ne le blecerent. L'ordre 

des vers 6 oo — 603 , renversé par le copiste , a été rétabli par des lettres en 
marge. — 605 laieur du — ytant — 606 du flun — 607 Out. — pont — 608 
biau lieu — 609 Ore vait auant li cheualier — 610 Qui ot — fier — 611 voit 

— bn hault — 612 assault — 613 merueilleuse façon — 614 Ne le feroit — 615 
yot —molt manque —616 Faitte — merueilleuse — 617 Toute — metaulx — 
618 yot — cristaulx. 
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620 


H. fol. 196 r° a 



P. fol. 33 v° b 

630 




Sardoines et alabandines, 

Topaces e cornelines, 

Berils, safirs e charbocles, 
Adamantz, smaraudes, onicles; 
Autres peres precioses 
I out assez molt merveilouses. 
Evax, qe d’Arabie fu rei, 

Plus peres ne conut, ce crei, 

Q’en la porte orent mises 
E en or trop bien assises. 

Owein moût s’en esmerveila 
De la grant beauté e hasta. 

Vit la porte qe fu close; 

Tost après s’est desclose; 

Si en issit tant douz odour 
Q’unqe avant ne senti meilour. 
Dedentz la porte vit un païs 
Qe bien résenbla parais. 

Solail n’ad mie plus beauté 
Qe ileqe ert, ne plus clarté. 

Puis vit issir moût bele gent, 
Deus e deus ordeinerement. 

Moût ount croiz e cierges portez, 
E rains e palmes vit assés. 

Reale oït la processioun; 

Porté ont meint gunphainon. 


M 1499 


CXVI, 14 M 1504 


K XVI,24 M 1520 


C XVI,30 
C XVI,31 M 1532 


Variantes du ms. H: V. 622 e onicles — 62S fust — 626 conust — 628 
trobien — 629 se mer. — 631 Vist — 634 Qe — 635 vist — 638 plz — 639 
vist — 641 il ount — serges — 642 E manque — vist. 

Variantes du ms. P: V. 619 Et sardines et lambadines — 620 Et top. — 
621 saphirs — charbouc. — 622 Aimanz esmeraudes — 623 Et autres pierres 
précieuses — 624 ot asses plus vertueuses — 625 qui de arabike — 626 pierres 

— connoist — 627 Que en — furent — 628 En or tresbien — 629 Le bon home 
sen esmerueilla — 630 biaulte si se h. — 631 qui — 632 Soi meisme declore 
a chef déposé — 633 yssi — douce odeur — 634 Que onques ne senti meilleur 

— 635 Dedens — 636 Qui — resamble paradis — 637 Soleil na mie tant clarté 

— 638 Comme il yauoit ne tant biaute — Après 638: Ne le print pas a hair 
Qui ilecqs le souffri a venir — 640 deuz moult ordenement — 641 Moult vot crois 

— 642 reins de — vit] yot — V. 643 — 46 manquent. 
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H. fol. 196 r° b 


660 




De chescun ordre vit assez 
Primatz, evesques e abbés. 
Moines, chanoines e prestres, 
Homes, femes, clercs e mestres; 
Moût y alerent clercs e lais; 
Moût y chantèrent divers lais. 
Touz ensenble le saluèrent, 

E dus ou sei le menèrent. 
Grâces a dieu rendirent tous 
Qe out esté par tôt si prous. 

De païs fu moût grant dedenz, 
E moût i mistrent bele gentz. 
Moût i crurent arbres e flours, 
Qe rendirent trop douz odours. 
Lui evesques le menèrent 
E tôt lur estre lui mostrerent. 
Par la grant doçour q’il senti 
E de la grant beauté autresi, 
Santz viande lui est avis 
Qe bien purreit vivre totdis. 

Il regarda les beles gentz 
Vestuz de divers vestimentz; 
Molt urent diverses coulours; 
D’or furent vesti li plusours. 
Trop chaunterent doucement 
Et loerent dieu omnipotent. 
Touz ensemble joie firent, 


C XVI,37 M1542 


C XVI,57 M 1557 


C XVI,80 
CXVL64 M 1562 


C XVI,84 M 1594 
C XVI,90 M 1600 
C XVI,103 M 1613 

C XVI,105 M 1617 
C XVI,120 M 1637 


Variantes du ms. H: V. 645 ordrez vist — 649 y manque — 650 y 
manque — diuerse — 656 moût istrent — 657 crustrent — 661 docoure — 

665 bele — 666 Vestu — 667 diuers — 668 li plusours] tous. 

Variantes du ms. P: V. 648 Hommes e femmes clers — 649 clers 

— laiz — 650 Moult yot chante divers laiz — 651 Toulz ensemble — 652 E 
luy avec eulx lamenerent — 653 Grâces en rendirent a dieu tous — 654 Quil 
ot — preuz — 655 paiz — dedens — 656 gens — 658 Qui — tresdoulz — 659 Li 
euesque la m. — 660 leur — lui] la mous. — 661 douceur — 662 biaute — 
663 Sans — li ert — 664 y pourroit — toudis — 665 esgarda la bele gent — 

666 vestement — 667 eurent — couleurs — 668 De or —■ vestuz — plusieurs 

— 669 Moult chant. — 671 Toulz. 
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Les uns des autres s’enjoirent. C XVI,125 M 1639 

Nul n’out d’autrui bien envie, 

Mesqe parigauntz ne furent mie. 

P. fol. 34 r° a 675 Chescun endreit sei peés esteit, 

pi qe meins out assez aveit. 

Molt y out plusours mansions K XVI, 130 M 1647 

De diverses professiouns. 

Partot oit les compagnies 

680 Chaunter douces mélodies. C XVI, 138 M 1651 

Ja ne vint onqe feim ne sei. 

Ire n’envie ne nul desrei; 

Mes tôt ert pes e dilexion; C XVI, 142 M 1660 

Unqe n’i out si joie ncun. 

685 Lors empristrent de parler 
Lui ovesque e le chevaler. 

«Ffrere, font il, la dieu merci, C XVI,148 M 1673 

Ore as vew quaunqe est ici. 

Peines e doulours veistes assés, 

690 Dont merci dieu estes eschapés. C XVI, 155 M 1682 

Ore dirrom de cest pais, 

Qui est terestre parais, C XVII,2 M 1690 

Dount Adam, pur soun graunt pecché, 

Par sa mulier fu engitté 

Jesqu’en miserie, ou si enfant K XVII,4 M 1693 

A dolour naissent, petit e grant. 

Puis muerent tous ou tost ou tard, 

Variantes du ms. H: V. 677 y manque — 678 diuersc — 680 douce — 

683—4 viennent après le v. 686 — 683 pees — 687 fet — 688 issi — 691 te 
dirrom — 692 Qest — 697 tous ou manquent . 

Variantes du ms. P: V. 672 Li — sesiouirent — 673 not de autre 

— 674 parigaulz — fussent — 67S Chas. — paiez— 676Quar qui mains ot asses 

— 677 yot plusieurs — 678 professions — 679 oi — compaingniez — 680 
melodiez — 681 La — onques ne fain — soif — 682 nennuie — defray — 683 
dileccion — 684 Onques niot rien se — non — 685 en p. — 686 Li euesque au 
cheualier — 687 Frere — 688 as bien veu — 689 douleurs — 690 Dont estes 
merci d. e. — 691 dirons — ce — 692 terrestre paradis — 693 Dont — p 
son grant pechie — 694 moillier en fu gette — 695 jusquen mesaise — 696 
douleur — 697 meurent. 


H. fol. 196 v° a 

695 
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fol. 34 r° b 


N’ad nul qe n’aile cele part; 

Mes tuz cil qe bien confes sunt 
700 E lur penance la ne parfount 
Laval serrount tant tormenté, 

Jesqe tôt eient espené. 

Puis vendront a joie ça sus; 

Qe autresi fu feit de nus; 

705 Tôt avioun solom nos pecchez, 

Mes ore eimes tôt eschapés. 

Plusours y venent chescun jour; 

Nus les recevom ou grant honour. 

E qi en siecle de lur pecliiés 
710 Par penitence sunt purgiés 

Santz grant travail ça suis venent 
E ceste joie o nus tienent. 

Nul ne siet quant s’en partira 
Ne cum longes ci demorra. 

715 Autresi cil qe laval sunt 

Ne severit cumbien i serront, 

Ffor cil soulement qe sunt plongez 
El puitz d’enfern, cil sunt dampnez. 
Les autres vienent ça a nus; 

720 De ci mountent al ciel la sus. 

La compaignie crest e decrest, 

Solum ce qu’au haut rei plest. » 


C XVII,38 M 1727 


M 1739 
C XVII, 48—51 

C XVII, 57 M 1743 
K XVII,60 M 1739 


C XVII,60 M 1745 
C XVII,71 

C XVII,74 
C XVII,83 M 1756 
M 1741 

C XVII,87 M 1766 
M 1780 

C XVII,89 M 1789 


Quant ç’ourent dit, sil menèrent C XVIII,1 


Variantes du ms. H: V. 698 nul] nient vn — 699 sil— 700 penitence ■— 
702 espenere — 703 sa — 707 y manque — 708 le — gra — 711 sa — 714 si — 715 
Auxi — 718 cil manque — 719 sa — 720 Desi — 722 qa dieu plest — 723 ce out. 

Variantes du ms. P: V. 698 Na — quil naille — 699 tous — qui — 
confez sont — 700 leur — 701 seront — 702 J usques — aient — 703 vand. — sa — 
704 Car — fait — 705 auions selonc nous pechiez — 706 sommes tous — 707 
Plusieurs y viennent — chascun — 708 receuons a — honneur — 709 ou — 
leur — pechiez — 710 penance — toulz purgiez — 711 Sanz — sa sus vien.— 
712 tiennent — 713 scet — 714 combien longues — demourra — 715 qui — 716 
sceuent combien y seront — 717 Fors — seul. — qui sont plun. — 718 Ou 
puiz denfer — 719 Li autre viennent sus a nous — 720 mont. — au — lassus 
— 721 croist — 722 Selonc — hault roy plaist - - 723 ce ourent — si le. 
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fol. 196 v° b 725 


730 


735 


740 




Sur un bel mount si, parlèrent: 
«Ffrere, font il, regarde ça sus, 

E ce qe tu veis, di le nus. » 

«Je vei, fet il, colour en l’eir 
Cum or miere si com j’espeir. » 

«Ce est, font il, la l’entree 
Par ont la gent bien purgiee 
En cel entrent près de nus. 

Ne te savom dire rien plus, 

Ffor soûl tant qe nostre seignur 
Nous peist une houre chascun jour. » 
A peine urent dit itaunt, 

Qe n’en issit flaume si grant 
Qe, solom ce qe lui ert avis, 

Couvert en fu tôt le pais; 

Cum rei del solail sur eux se mist 
E sur chescun chef s’asist. 

A la par fin en eux entra, 
Mervilousement les saüla. 

Le chevaler tant aveit 
Q’estre amur rien ne saveit. 

Taunt fu plein de la dieu amur 
Q’a nient tint toute autre doçour. 
Celle oure avant trespassa, 

E un des evesques si parla; 

«C’est le manger dont chescun jour 
Nus saule dieus nostre seignur. 


M 1796 


C XVIII,6 M 1801 


C XVIII, 10 M 1810 


C XVIII,15 M 1817 


C XVIII, 17 M 1820 


C XVIII,21 M 1824 


C XVIII,28 M 1831 


Variantes du ms. H: V. 725 regard sa — 726 se — 728 mirre — 729 
Cest — la entree (sans V) — 730 purgie — 732 te manque — 741 E la — 745 
la manque — 746 tuit — 750 ds. 

Variantes du ms. P: V. 724 biau mont — 727 voy fait couleur —lair — 
728 Comme or esmere — 729 Cest — 730 ou — purgee — 731 Ou ciel — 732 
sauons riens dire plus — 733 Fors seulement que — seigneur — 734 heure — 
735 eurent — tant — 736 Que ne yssi flambe — 737 selonc — quil li — 739 
Corne ray de — eulz — 740 chascun chief sassist — 741 eulx — 742 Merveilleus. 
— saoula — 744 Que dautre amour — 745 Tant — plains — amour — 746 dou- 
cour — 747 Celle atant très. — 749 Cest la manere — chascun — 750 saoule 
dieu — seigneur. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITYOF MICHIGAN 



48 


J OH AN VISING 


Tuit cil qe sunt el ciel assis 

De tiel manger vivent totdis. C XVIII,29 M 183 


755 


H. fol. 197 r° a 




P. fol. 34 v° a 


770 


Or te covent arere aler; 

Cum deis vivre, bien deis saver. 
Si tu bien vifs, bien avendras; 
Sinoun en celes peines irras. » 
Donc supira le chevalier 
E dit qu’il ne velt repeirier. 

Mes il lui dit estutement: 

«Ne serras pas plus longement, 
Quar cil qe nus e tei créa 
Repeirer, frere, te comaunda. 

Tu purras repeirer molt bien; 

Ja n’eiez poür pur rien, 

Quar peines ren tei nuieront, 

E les debles si fuerount. » 

A la porte l’ount puis menee 
E a Jhesucrist comauudee. 

Qant fu issu de cest dolent, 

La porte se clost erraument. 

De cele houre pluz ne targa, 
Meisme le chemin repeira 
Par ount il out avant alee. 


C XIX,5 M 1841 


XIX,20 M 1861 


K XIX,22 


K XIX,24 M 1869 


C XIX,28M 1872 


Mes il ne fu ren desturbee, 
775 Q uar peines mal ne lui îirent 


Variantes du ms. H: 751 siel — 753 Ore — 755 viues — 756 cels — 757 
Dont — 760 serra — 761 Qe — 765 Qe — rert — 769 fust — de manque — 
sest — 770 cloist — 771 cel — 774 fust — 775 Qui. 

Variantes du ms. P: 751 Tous ceulz qui sont ou — 752 tel rnanere — 
toudis — 753 conuient arriéré — 754 Comme dois faire — sauoir — 755 Se — 
ta vendras — 756 Sy non — paines — yras — 757 sousp. — 758 veult repai- 
rier — 759 cil li dist estroitement — 760 Ny seras point — longuem. — 761 
cil manque — qui — 762 Biauz doulz frere commande la — 763 y pourras repai- 
rier — 764 naiez paour de nulle r. — 765 paines rien te nuiront — 766 Et neiz 
les dyables te fuieront — 767 lont — niene — 768 commande — 769 ce — 
771 A cel heure plus — 772 Maissnes — repaira — 773 Par ou — ot — ale — 
774 nen — rien destourbe — 775 paines — li. 
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790 

fol. 197 r° b 



E touz debles s’en fuirent. 

Taunt se hasta q’il vint tout dreit 
En la sale ou einz esteit. 

La vindrent regiers a lui 
Les XV homes dui e dui. 
Doucement le welcomerent 
E dampnedieu mercierent 
Qu’il out esté partout si pruz 
E qe tôt sein ert revenuz. 

«Tu es, fount il, de tôt purgez, 
Par cest travail, de tes pechez. 

Or tei covendra repeirier, 

Q’en ton pais le jour est cler. 
Garde tei bien desore mes, 

Si vels joie aver après. » 

Ataunt se lèvent, si s’en vount, 

E lui chevalier rampist amount. 
Meisme l’oure q’il vint la suis 
Le bon priour ovri cel hus 
Pur sa ver s’il revenist; 

E quant le vit, grant joie fist. 

A l’eglise tost le mena 
E XV jours i demorra. 


C XX,7 M 1874 


C XX,I2 M 1882 


C XX,15 M 1887 
C XX, 19 M 1890 


C XX,31 M 1904 


C XX,34 


Puis prist la croiz pur dieu amur, C XXI, 1 M 1917 
800 Si la rescut par grant vigour. 

Par l’aie dieu revint arere, 

Si se contint en tiel manere. 


Variantes du ms. H: V. 777 tout manque — 779 La manque — 785 sount — 
787 Ore — 796 vist — 800 rescust — 802 tiele. 

Variantes du ms. P: V. 776 Et neis dyables li f. — 777 Tant — 778 enz — 
779 regiers] encontre — 780 Li — homme — 781 welcomerent] saluèrent — 
782 Et a dame dieu — 783 ot — preuz — 784 sain est — 785 font il touz 
purgiez — 786 ces traualz — pechiez — 787 te conuendra repairier — 788 En 
— 790 Se veulz — auoir — 791 A tant — lieuent — 792 Et le bon homme — 
a mont — 793 Meismes leure — lassus — 794 Li bons prieur — luys — 795 
sauoir — 796 en fist — 797 lamena — 798 demoura — 799 prinst - crois — 
amour — 800 requist — 801 laide — arriéré — 802 tel. 

Gôteb. Hôosk. Ârsskr. XXI: J. 4 
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8lO 


P. fol. 34 v c b 



820 


H. fol. 197 v° a 825 


Par le congié de son seignur, 

Qui d’Engletere tint l’onour, 

Se rendi en moigniage 
E vesqui bien, si fist qe sage. 

Moût servi dieu et bone gent 
E puis morut molt seintement. 

Oÿ avez, beaus seignours, 

E les joies e les dolours 
Q’avindrent a cest chevalier. 

Bien nus en devom chastïer, 
Guerpir de nus la folie 
E bien amender nostre vie 
Par verroie confessioun 
E fere satisfaccioun 
A dampnedieu omnipotent, 

A cui cëste merveille apent. 

Qui la mescreit, si fet q’enfant, 
Qant siet qe dieus est totpusant, 
Qe tôt le mound de nient furma, 

E quan que fu, est ou serra 
En sa poeste estre covient. 

Par cui est tôt, santz lui est nient. 
Il siet e veit e puet trestot. 

Pur ce chérir le devom moût, 

E moût le devom tôt amer, 

Loer, chérir e honorer. 

Lui prodhome l’honoure molt, 


C XXI,5 M 1919 
C XXI,10 M 1925 


Variafües du ms. H: V. 803 de manque — 805 moignage — 808 morust — 809 
Cy — 811 Qavindrint — 815 uerroi — 820 ds — 822 fust — 829 T manque . 

Variantes du ms. P: V. 803 seigneur — 804 de engleterre — lonneur — 
805 moyn. — 807 bonne — 808 mourut saintem. — 809 Ouy — biau seigneurs 

— 810 douleurs — 811 ce — 812 Dont bien nous deuons — 813 de nus] deuons 

— 815 vraie confession — 816 faire satisfacion— 817 dame d. — 818 qui — 819 
si] il — fait — 820 scet — dieu — puissant — 821 monde — forma — 822 
queque — et sera — 823 conuient — 824 qui tout est sanz qui nest nient — 
825 scet — 826 chérir] craindre — deuons — 827 Et si le deuons moult amer 

— 828 Louer chierir — honnorer — 829 Le proudomme loneure. 
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830 Quant son commandement fet tôt, 

E lui pecheour l’honoure, 

Qant de quere merci laboure. 

Qui se baigne en sa folie, 

Cil ne honnoure dieu mie, 

835 Qui gist en péché criminal 

E ne lui peise cest grant mal. 

E si lui peise, quei deit fere? 

Par requeste aie atrere; 

Requerge la douce Marie 
840 Q'ele lui seit en aïe 

Vers dieu son filz qe pur pecchours 
Soffri la mort par grantz dolours, 

Qui par sa grâce lui doint voler 
De sei repentir e poer. 

845 Ja n’ust home tant vers dieu mespris, 
Ne ja ne fuist si parfont mis, 

Mesqu’il eust tant fet pechez 
Cum tuz pechours ou pluz d’assez, 

Si ne se dust desesperer 
850 Mes repentir e merci crier. 

Car ce dist dieus, nostre seignur, 

Qu’il ne velt la mort au pecchour, 

Mes que de cuer sei repente 
Puis en bien mette s’en tente. 

855 Deus nus doint la sue aïe 


Variantes dit ms. II: V. 831 le honoure — 833 Cui — 841 son filz manque 
— 845 tant manque — ver — 847 ust — 851 Qe — ds — 852 la manque — a — 
853 qui — 854 Puis manque — met sa ent. 

Variantes du ms. P: V. 830 Qui — fait — 831 li pecheur le lioneure — 832 
cuer crie merci & pleure — 833 Mais qui — 834 honneure — 835 pechie — 
836 li — 837 li — q doit il faire — 838 doit aide atrere — 839 Requiere — 840 
li — 841 diex — qui — peicheurs — 842 Souffri — par] & — grans dou¬ 
leurs — 843 li — voloir — 844 pooir — 845 neust — 846 fust — 847 que il 
seul eust — fait pechiez — 848 tous pécheurs & plus a. — 849 Ne se deust — 851 
dieu — seigneur — 852 Ne weil — pecheur — 853 que manque — se — 854 
Et puis — 855 Et diex — sceue. 
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Qu’ amender puissom nostre vie 
E nus otreit salvacioun 
Par verroie confessioun. 

Amen amen, touz diom. 

Variantes du ms. H: V. 858 verroi. 

Variantes du ms. P: V. 856 aman. — puissons — 857 ottroit — 858 
vraie confession, amen — 859 ynanque . 
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Commentaire 


Le prologue, qui va du vers i au vers 18, est du chef du 
poète et ne ressemble en rien au début de l’original latin. 

V. 2 II est évident que male est la bonne leçon, étant l’anti¬ 
thèse naturelle de bone du premier vers. — La variante pour 
de P est écrite fo 1 ; mais pour des raisons typographiques je résous 
les abréviations des variantes. 

V. 4 Sauntz ; l’orthographe anglo-normande aun pour an 
se trouve partout dans H, tandis qu’elle est inconnue au ms. con¬ 
tinental P. Il est donc superflu de noter, dans la varia lectio, les 
passages où le texte ( = H) porte cet aun. Cf. p.ex. repentaunt 44, 
taunt 46, 437, etc., ardaunt 420, 470, chaunter[ent] 669, 680, etc.; à 
remarquer aussi flaume 736. L’orthographe aun apparaît dès 
le commencement du XIII e siècle. Les premiers exemples se trou¬ 
vent dans un Lapidaire publié par M. Paul Meyer, Romania 
XXXVIII: enchauntement, braunches, etc.; voy. Krit. Jahresber. 
XII, 1,212. 

— meot pour muet, anglo-normannisme fréquent; v. Suchier, 
Les voyelles toniques, p. 78. 

V. 6 de manque dans le ms. H, mais comme il remplit la 
mesure du vers, il a été admis dans le texte. Pour la syntaxe, 
cf. p. ex. En mei n'a mais point de dangier, Roman de Troie, v. 
18091. 

V. 8 su présente un exemple de cette assimilation d 'u 
et d'ui que nous trouvons attestée pour notre auteur par la rime 
sus: hus 793, et qui est fréquente dans le ms. H; cf. p. ex. us 
116, 140, pus (< postiu et puteu) 526, 528, 542, etc., suis 711. 
Il y a des rimes anglo-normandes u : ui depuis Chardry (voy. 
l'Introduction de Koch, p. XXIX), et des graphies u pour ui 
déjà dans le plus ancien manuscrit de ses poèmes, c’est-à-dire dès 
la première moitié du XIII e siècle (v. ibid.). — Quant à la forme 
su elle est fréquente surtout dans les manuscrits de Chardry; 
v. Koch, Die Entwicklung des lat. Hülfsverbs esse, p. 3. 
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V. 12 oier pour oïr peut: appartenir à l’auteur, puisque le 
passage à la première conjugaison date, en anglo-normand, du 
temps de Gaimar; cf. la rime combaté; régné dans son Estorie, 
v. 1797; plus tard, au commencement du XIII e siècle, hayer : 
chever dans Dit des femmes, v. 95 (p. p. Wright dans Reliquiœ 
antiquee)] ensuite assenté : hué Dermot 2371; au cours du XIII e 
siècle ce passage devient extrêmement fréquent; parmi les exemples 
il y en a plusieurs d 'oier, ainsi dans Y Apocalypse anglo-normande 
p. p. M. Paul Meyer {Rom. XXV) oyer : controver, v. 1413, dans 
le Harpur de Rochester v. 93, dans Y Evangile de Nicodcme:oycrent : 
duterent v. 1039, dans les Proverbes publiés parmi The Minor 
Poems of the Vernon Ms II, p. 523 oyer : quer, etc. Cf. aussi 
oerent de notre ms. H, v. 502. 

V. 18 dirai est évidemment la bonne leçon; cf. dire avant, 
— «continuer», vSimund de Freine, S. George 188; Marie, Lais, 
Fables (v. Glossare de Warnke: avant), etc.; doner avant sa reson 
semble un peu étrange; durai représente probablement un dirrai 
d’une copie précédente. 

V. 21 mier, orthographe qui se répète dans bier 22, tiel 208, 
752, 802, (pielz P. 264), sict 713, 820, 825. Cet te pour c < a est 
un phénomène ancien; il y en a des exemples dans le ms. L 
d 'Alexis (trinitiet, aurier, etc.), mais ce sont là probablement des 
graphies inverses; il y en a dans le Psautier de Cambridge, mais 
seulement dans la terminaison iere < aior: raachatierre, com- 
batiere, etc. (v. Schumann, Vokalismus und Konsonantismus des 
Cambridger Psalters, p. 14); de même dans Anger: emperiere, jugliere 
(Pope, p. 13); dès le Lapidaire en prose (Romania XXXVIII, 271 et 
ss.), on trouve cet ie dans d’autres mots (p. ex. tiele XXV, XXXIV) 
et plus tard il se présente souvent; v. Stürzinger, Orthographia 
gallica, p. 38 et s. Les premiers exemples que j’aie trouvés de 
mier, bier, appartiennent probablement à des manuscrits nor¬ 
mands; ces manuscrits sont P du Psautier de Cambridge (v. Schu¬ 
mann, p. 14) et L de la troisième partie de Rou (Suchier, Voyel¬ 
les toniques, p. 43). Ces deux manuscrits datent d’environ 1200. Ainsi 
notre poète a très bien pu se servir de cette orthographe, qui 
doit représenter un c très fermé (cf. Orthographia gallica, 2 e 
règle). — Les vers 21—26 n’ont rien de correspondant dans les 
textes latins. 
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V. 22 Sur w'stf du ms. H. voir Y Introduction, p. 12. 

V. 24 lui ne vea, de même que lui ne list, Sanson de Nan- 

9 

teuil (v. Mlle Hedvvig Hilgers, p 42) et tei ne cheut, Chardry, Josa- 
phaz, v. 2120, doit la lorme tonique lui à la négation qui la sépare 
du verbe. Mais en anglo-normand les formes toniques sont sou¬ 
vent employées, dès les plus anciens temps, soit somme régime 
direct soit comme régime indirect immédiatement avant le verbe. 
Ainsi dans notre texte lui granta v. 25, lui diseient 31, lui con- 
fesast 100, lui regardèrent 595; cf. encore v. 38, 65, 96, 103, m 
et s., 118, 587, 604, 853, etc. Voici quelques exemples fournis 
par d’autres textes: lui requerent, Psautier d'Oxford XXI, 28, lui 
purvochcrent ibid. LXXVII, 64, mei reçut, Psautier de Cambridge 
LXII, 9, lui haïrent ibid. LXXXVUI, 24, etc. (v. Fichte, p. 87) 
tei rescmblc, IV Livres des Rois II, 7, 22, mei honured. . . mei des- 
pirra ibid. I, 2, 30 (v. Kohler, p. 26 et s.); surtout chez Anger 
(v. Cloran, p. 56). 

V. 26 peple, forme qui se retrouve dans Rou III, 1820, ms. 
de Londres, qui a aussi evre, pref, etc. (v. l’édition de M. André- ' 
sen, p. 500). Notre ms. H a d’autres exemples de cet e: ileqe, 
ilec, 72, 252, etc., velt 101, 222, vels 179, 182, etc., pet 382. Dans 
d’autres textes anglo-normands on trouve p. ex. presme, Psautier 
d'Oxford XI, 2; chez Anger, plusieurs exemples: fillelé, fleve, 
mert, etc. (Pope, p. 17, Cloran, p. 49); chez Adgar velt, selt 7, 36; 
12, 10. etc. (Rom. Forsch. I, 212); dans Roman de phil., de Si- 
mund de Freine, Pet, v. 608; dans VII Dormanz, de Chardry, estet, 
v. 473, ms. O, etc. Cf. Orthographia gallica, p. 44. 

V. 30. La leçon de H ne me semble pas claire. * 

V. 33 mostrat de H, pour mostrast, peut très bien provenir 
de l’auteur, puisqu’il y a, dès le milieu du XII e siècle, des exem¬ 
ples de la chute d’s devant t\ ainsi dans VEstorie de Gaimar com- 
batist : guenchit, v. 4193 (v. mon Etude sur le dial, anglo-norm., 
p. 88), chez Adgar tristes : dites (Rom. Forsch. I, 218), souvent 
chez Chardry (v. Koch, p. XXXVI), etc. Cf. la forme jeke 
de notre texte, v. 385, 435, etc. Mais je n’ai pas cru devoir garder 
la graphie granta pour grantast v. 96. 

V. 41. Reglis est le nom donné par nos deux manuscrits et 
par le manuscrit latin C; Rigles est le nom donné par Marie, Regu- 
lis celui du ms. latin H. L’explication de ce nom se trouve au 
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vers 58: Chanoignes riulers y mist, chez Marie Chanoignes riulez i a 
mis (v. 339), dans le ms. latin H: canonicos regularem uitam ducen- 
tes in ca constituit (I, 58). 

— La graphie apelee a été gardée, comme aussi parlee 42, rovee 
134, etc., puisqu’il y a des exemples anciens, de cet ce (v. VIntro¬ 
duction, p. 11), qui pour l’auteur équivalait à é. 

V. 42 lui comme article masculin du singulier est d’un usage 
fréquent chez Anger, mais seulement au cas régime (v. Cloran, p. 
57, Pope, p. 34 et 59). Plus tard on le trouve dans un grand 
nombre de textes, tant au singulier qu’au pluriel, comme nomi¬ 
natif aussi bien qu’au cas régime, p. ex. dans Boeve, YEstorie 

de Gaimar, les œuvres de Bozon, etc.; cf. Pope, p. 59, et Stim- 

ming dans Boeve, p. XI et s. Dans notre ms. H lui est au nomi¬ 
natif du singulier au v. 42, 792, 831, du pluriel aux v. 559, 659, 
686, au régime du singulier 829. Il est fort douteux qu'il appar¬ 
tienne à l’auteur. 

V. 43. La rime confez : mesfes, pour confes : mesfez dans 
une orthographe plus rationnelle, semble indiquer que l’auteur 
prononçait parfois Yz du pluriel comme s, ou bien qu’il ne comp¬ 
tait pas le t étymologique de mesfez en formant le pluriel. Il en est 
de même de la rime fors : essors, v. 409. Ges rimes sont attes¬ 
tées depuis Gaimar; v. mon Etude, p. 94 et s. 

V. 44 Sur ces pour ses (ms. H) voir Y Introduction, p. 11. 

V. 45 voit avant est une expression peu heureuse et qui ne 

correspond à rien dans les textes latins. Du reste voit est-ce 
une-forme de veeir ou d'aler? et si c’est dealer, est-ce l’indicatif ou 
le subjonctif? Je vois dans voit le subjonctif d'aler, qui a cette 
forme aussi dans The Oak Book of Southampton I, 33 : perde la 
ffraunchise et voit a la prison (cf. aussi la forme singulière voytz 
ibid. I, 70). C’est évidemment pour vois[e]t ; comp. voist, voit 
v. 247, formes du ms P. 

V. 49. Il semble que Quant ou Si soit omis au commen¬ 
cement du vers, qui serait ainsi: Et quant ( = si) mon noun pas 
rioblie, sans cet hiatus ne oblie, très problématique, surtout à 
l’époque de notre poème. 

— noun, forme anglo-normande, fréquente dans notre texte: 
noun 87, etc., resoun 70, hounte 91, fo.unt 207, 266, 406, etc., pount 
311, [a.]mount 405, 419, 480, metterount 425, turmenterount 426, 
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froum 534, lessoun 591, processioun 643, professiouns 678, serrount 
701, avioun 705, sinoun 756, oww/ (< unde) 773, confessioun 815, 
858, satisfaccioun 816, salvacioun 857. Cette graphie remonte 
au milieu du XIII e siècle. Les plus anciens exemples que j’en con¬ 
naisse sont ceux présentés par Y Apocalypse du Trinity College, 
Cambridge, ms. R. 16, 2, vers 1240; il y a là houme I, 13, IV, 7, 
noun II, 3, donnent souvent dans le Commentaire du fol. 4 V 0 , etc. 
D’autres exemples datant du milieu du XIII e siècle, se trouvent 
dans le ms. du Corp. Chr. Coll. 50 de Cambridge, d’après lequel 
Kolbing a publié Amis et Amiloun ( Altengl. Bibliothek, II (1884)); 
il y a là counte v. 77, 146, 147, etc., counter 311, 1175, respount 
343, nonne 642, sermoun 1249, e ^ c - Plus tar< i on rencontre plus 
souvent cette graphie, qui, cependant, n’atteint pas la popularité 
de ann pour an ; v. Stimming dans Boeve, p. 191 et. s., Menger, 
The Anglo-Norman Dialect, p. 69, etç. D’après Stimming, 1 . c., 
cette graphie daterait du commencement du XIII e siècle; c’est 
évidemment une erreur. Il cite Busch, p. 24—25, mais les exem¬ 
ples donnés par lui sont postérieurs de beaucoup à cette époque. 
Menger n’a trouvé d’exemple de cet oun que vers 1300. Il est 
donc douteux qu’il provienne de notre auteur; mais vu les cas 
nombreux où il se trouve je l’ai gardé dans le texte. 

V. 50. Cf. le latin ab omnibus purgaretur totius vitæ peccatis (I, 45)\ 

V. 52 solom, ou bien les équivalents phonétiques solum, 
sulum, soulum, datent, en anglo-normand, de la seconde moitié 
du XII e siècle, puisqu’on trouve sulum dans le manuscrit de Lon¬ 
dres du Bestiaire de Philippe, v. 378; pour des exemples posté¬ 
rieurs, v. Stimming dans Boeve, p. 177, le Glossaire des œuvres de 
Simund de Freine, le Dictionnaire de Godefroy (exemples de San- 
son de Nanteuil et de Chardry), Gautier de Bibbysworth, p. 151 
(soulum), etc. 

V. 63 ascuns a été laissé dans le texte, bien que je ne 
trouve d’autres exemples de cette forme qu’à la fin du XIII e siècle. 
Il y a, dans le ms. Douce du Roman de philosophie de Simund de 
Freine, ascune, v. 1361, 1613, 1615, variantes que Matzke n’a 
pas notées dans son édition; plus tard il y en a d’autres exem¬ 
ples dans la Riotc du monde (Recueil général des fabliaux, II, v. 
207, 254, 296), dans Ipomedon, v. 1159, 1406, etc., dans Femina, 
p. 58, 104, etc. Il est à remarquer que ni ascuns ni aucune autre 
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forme de ce mot ne se touvent dans le reste du ms. H. Cepen¬ 
dant l’original a probablement eu aucuns (ascuns) aux v. 357, 
358, peut-être aussi aux v. 69, 456—58, où P lit. aucuns. 

V. 70. La forme féminine quele est attestée en anglo-nor¬ 
mand depuis Adgar, p. 6, v. 68, p. 188, v. 73; Chardry, Josa- 
phaz, v. 300, Petit Plet, v. 377; Horn, v. 1963, etc. Cf. tele déjà 
dans le Cumpoz de Philippe, v. 250, 326, 1288, 1302; notre texte 
a tel au fém. v. 436, 802. 

V. 71—80 remplacent le paragraphe III des textes latins et 
les vers 433—502 de Marie. 

V. 71 aie est peut-être ici dissyllabique comme au v. 801, 
donnant ainsi un octosyllabe abrégé; aux v. 840, 855 il faut lire 
aïc\ au v. 838 la mesure est indécise. 

V. 72 remistrent comme parfait de remaneir ( remain dre) 
est fréquent en anglo-normand; v. le Psautier d'Oxford CV, 11; 
IV Livres des Rois I, 11, 11 ; Sainte Catherine (Introduction de 
Jarnik, p. 140); Horn (Dahms, Formenbau. . ., p. 66); Simund 
de Freine (Glossaire)-, Hue de Rotelande (Hahn, Wortschatz) ; 
Anger (v. le Glossaire de Pope), etc.; de même le participe remis 
rimant à amis, Fantosme 1624, à avis, Chardry, Petit Plet 646, 

9 

etc. — Cf. aussi dans notre texte mist v. 85. — C’est probablement, 
comme le veut Suchier, une confusion avec mist < misit (Altfr. 
Gramm., p. 23). 

V. 75 chescun est la forme préférée des textes anglo-nor¬ 
mands, p. ex. dans le Psautier d'Oxford (v. Meister, p. 116; le 
Psautier de Cambridge préfère chascun, v. Fichte, p. 94), dans 
Sainte Catherine, les œuvres de Simund de Freine, Boeve, etc. 
(v. les Glossaires des éditions); il y a chescun déjà dans le ms. 
Cotton de Brandan, v. 297, 388, 551, 692, 884 {chascun 750, 1041). 

— oit, forme analogique d’après la i re personne oi, de date 
relativement récente sur le continent (Behrens, Gramm. de l'an¬ 
cien français, p. 235), mais dont il y a un exemple anglo-normand 
déjà dans le ms. Cotton de Brandan 1249 0 e pluriel oient ibid. 
1779, 1781); un exemple plus récent se trouve dans la Vie de 
Saint Gilles, v. 293. 

V. 80. I/hiatus de un est douteux, cf. v. 102. 

Y. 83 et s. rois, estoit, droit, de même que toi 124, benoi- 
con 190 du ms. H, ont un oi pour ei qui se trouve déjà dans 
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les mss. C et A des œuvres de Philippe, p. ex. mois dans Cumpoz, 
696, 1972; soies, rois, voir dans Best. 855, 922, 1004, etc.; cinq 
fois à la rime chez Chardry ( voie : joie, etc., v. Koch XXVIII); 
souvent chez Anger (Cloran, p. 44 et 46) et autres auteurs du 
XIII e siècle (v. Stimming dans Boeve, p. 198). On pourrait citer 
aussi la rime afoloie : joie, v. 60 du Drame d'Adam, rime qu’on 
a voulu écarter, mais sans motif suffisant. Cet oi dépend, comme 
tant d’autres phénomènes anglo-normands, d’une influence con¬ 
tinentale. 

# 

V. 87. Il est curieux que le copiste de P, qui, comme con¬ 
tinental, ne connaissait pas Owein, élimine toujours son nom 
de manière ou d’autre; cf. v. 609, 627. 

V. 94—96 abrègent considérablement le texte latin; cf. les 
lignes IV, 25 à IV, 40 du ms. C, rendues par Marie dans ses 
vers 541—58. 

V. 94 espener pour espen\è\ir doit provenir de l’auteur; cf. 
la rime tourmenté : espené v. 701. 

V. 96. L’omission du pronom régime (le) est régulière 
devant lui] v. Brunot, Histoire de la langue française I, 227. 

V. 102. L’hiatus de entrer est douteux; cf. la graphie du 
ms. H. 

V. 119 est suivi, dans le texte latin et chez Marie, d’un 
passage omis par notre poète ou par nos deux manuscrits; cf. 
les v. 595—616 de Marie. 

V. 121 Le desque sans a ou en est fréquent en anglo-nor¬ 
mand; cf. notre texte v. 385, 434; IV Livres des Rois II, 525; le 
manuscrit H de Milun, v. 374; Saint Edmond, de Denis Pyra- 
mus, v. 135, 137, 386; Vie de Sainte Osith, v. 1539, etc. Le 
continent connaissait aussi cet emploi; v. le Glossaire des œuvres 
de Chrétien de Troies. 

Y. 125 de dieu part de H peut être gardé contre de par dieu 
de P., cf. dieu amour 134, 799, la dieu amur 745, la dieu merci 87. 
687. On trouvera quelques autres exemples de cette place de 
dieu comme génitif dans Westholm, La construction du type Li 
filz le rei, p. 6. 

V. 141. Vu la ressemblance de Cil et de E il dans les manus¬ 
crits, le copiste de H a très bien pu mettre l’un pour l’autre, ou 
bien dans ce cas, il aura été égaré par VE du vers précédent. 


Digitized by Google 


Original from 

UNiVERSITY OF MICHIGAN 



6o 


JOHAN VISING 


Ce qui satisfait le mieux la syntaxe et le mètre, c’est Cil que 
j’ai donc introduit dans mon texte. 

V. 147 parei est parfois du masculin en anglo-normand; 
ainsi Brandan v. 276; IV Livres des Rois III, 6, 7 : tuz les pareiz 
(plus souvent du féminin). Notre auteur avait devant lui le 
latin parietcm integrum. 

V. 148 vousure de H semble moins bon que vouture de P., 
Godefroy n’a de volsure, voussure que des exemples assez récents; 
son Complément, vol. X, p. 869, 871. 

V. 151. L’e du ms. P semble indispensable, bien que le 
vers sans e selon la ms. H soit un bon octosyllabe abrégé. 

V. 158 lur (leur) est probablement l’accusatif, bien que cet 
accusatif soit rare dans les textes antérieurs au XIV e siècle. Je 
n’en connais qu’un seul exemple ancien, lur baiset, v. 153 du ms. 
Cotton de Brandan. Dans les mss. de Boeve, lur est souvent accu¬ 
satif (Stimming, p. XXI et s.); de même dans les œuvres de 
Bozon (v. Burghardt, Einfluss des Englischen auf das Anglo-nor- 
mannische, p. 77). — Que mercier, au sens de remercier, soit con¬ 
struit avec le datif, est peu probable. Le Glossaire de la Chres- 
tomathie de Bartsch-Horning (1887) cite le vers cil seroit de 
li mercier (253, 15, non 233, 15) comme exemple de mercier avec 
le datif, mais li est l’accusatif féminin dans ce passage. 

V. 161 dont (ms. H) est souvent pour donc dans les mss. 
du XIV e siècle; cf. Hahn, Wortschatz des Hue de Rotelande; Boeve, 
Glossar, etc.; mais il est peu probable que notre poète ait fait 
cette méprise. Elle se répète dans les deux manuscrits au v. 489. 
— Sur parlast (ms. H), v. VIntroduction, p. 12. 

V. 164 prendre avec omission de préfixe; le Cumpoz de 
Philippe, ms. A, a déjà chater, v. 550; Chardry seinner, tende, 
etc., v. Koch, p. XLII. 

V. 170 deble est la forme ordinaire du ms. H, tandis que 
P écrit toujours dyable) cf. v. 203, 246, 253, 575, etc. L’original a 
connu la forme deble, puisque, au v. 575, ce mot rime avec fieble 
{jeble)\ même là P écrit dyable. En effet deble se rencontre dans 
les manuscrits dès la première moitié du XIII e siècle, p. ex. 
dans le ms. Cotton de Chardry, Josaphaz v. 1672, 1676, 1825; 
plus tard dans Saint George de Simund de Freine 152, dans Foulq, 
p. 19, chez Grosseteste, Romania XXIX, p. 63 (rime : fable). 
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dans les autres textes de notre ms. H, p. ex. Manuel des pechez, 
v. 10155, 10355, 10361, etc. 

V. 173 loiront représente loieront, de loer avec cet i inter¬ 
calaire qui se trouve en anglo-normand depuis les plus anciens 
manuscrits et devient si fréquent avec le temps. Stimming a 
cité quelques vieux exemples de Brandan, du Roland d'Oxford 
du Psautier de Cambridge, Boeve, (p. 238). Chez Anger cet i abonde; 
v. Pope, p. 21 et 58. Comme le croit Mademoiselle Pope, c’est 
probablement une importance du sud-ouest de la France. A 
comparer avec ce loi[e]ront l’infinitif loyer dans Boeve 1822. 

V. 174 Sur nel, v. Y Introduction, p. 16. 

V. 176 gai est sans doute le gai 3 de Godefroy attesté 
par deux exemple qu’il ne sait cependant pas expliquer. On 
doit y voir un substantif verbal de galer, «s’amuser», dont est 
tiré aussi le substantif gale, «réjouissance»; cf. les doublets régal 
et régale de la même racine. 

V. 178. Je n’ai pas changé mensonge en mençonge, d’abord 
parce que Godefroy donne un exemple de menson e tiré de la Vie 
de S. George d’Anger, ensuite parce que je crois que l’s peut 
s’expliquer par l’influence de songe. Il me semble même que la 
forme mesonge, qui se trouve dans H et qui n’est pas rare ailleurs, 
peut être expliquée comme une composition populaire de mes et 
songe. 

V. 188. Après ce vers il y a dans P; 

Ja en peine ne seras mis 
Que ja pour ce te soit de pis 
Se tu le non Jhesu retiens 
Tu en auras molt grant biens, 
vers que je crois interpolés; cf. Y Introduction, p 6 

V. 193 correspond au vers 821 de Marie, tandis que le vers 
192 correspond au vers 787 de son poème. La partie 788—820 de 
Marie, basée sur les lignes VT, 1—20 du latin (C), est une descrip¬ 
tion de l’armure mystique d’Owein, passage sans importance pour 
le récit et peut-être ajouté après coup. 

V. 194 oist de P pourrait être l’imparfait du subjonctif. 

V. 195 verroiement présente un cas de passage d 'ai à oi, 
unique dans notre texte, mais très fréquent dans les œuvres d’Anger. 
qui écrit veroi, foire, ploisir, etc. (Pope, p. 10); plus tard ce 
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passage se rencontre par-ci par-là; v. Tanneberger, Sprachl. Un- 
tersuchung der franz. Werke John Gowers, p. 7. 

V. 197. Sur tote les bestes du ms. H, v. Y Introduction, p. 11. 

V. 206 regardure peut être formé directement de regarder, 
à l’aide du suffixe ure. 

V. 207 gruz est le substantif verbal de grucier, groucicr, 
qui signifie gronder, grogner. Godefroy n’a que groucement. 

V. 213. P a Toutes et nous, variantes qu’il est superflu de 
relever dans la suite. 

V. 218 ore pourrait facilement être corrigé en or, ce qui 
donnerait régularité au vers. Pour l’auteur le vers a dû être 
bon sans cette correction. Cf. les v. 404, 609, etc., et Y Intro¬ 
duction, p. 7, 8. 

V. 229 fu, pour feu, se trouve déjà dans le Psautier d?Ox¬ 
ford XX, 9, et dans les manuscrits de Philippe de Thaun (v. Wal- 
berg, p. XLVII). Pour la réduction de ue à u en anglo-nor¬ 
mand, v. p. ex. Suchier, Les Voyelles toniques, p. 79, ürtenblad, 
Voyelles labiales, p. 37, et Stimming dans Boeve, p. 208. Notre 
texte a aussi, dans le ms. H, lu v. 242, (pour lui, v. 385), comme 
dans la Plainte d'Amour 505, 650, 857, 860, Le Harpur de Rochester 
30, 32, etc., et colure v. 294, comme dans Boeve 967, Femina 6. 

V. 247—50 rendent librement et en abrégé les lignes VII, 
10—27 du latin (C) et les vers 921—32 de Marie. 

V. 253 li dyables du ms. P est une combinaison assez fré¬ 
quente de l’ancien nominatif li et d’un nominatif secondaire; de 
même li uns v. 373, et, dans H, 455—57, li plusieurs 668, etc. 
Cf. li uns dans la Vie de Saint Thomas de Denis Pyramus, v. 253, 
li autres dans YEstoire de Saint Aedward, 286, li nus dans 
Antichrist, v. 91, etc. 

V. 264 piels représente les clavis du texte latin, les clous 
de Marie; c’est donc le latin palu. La forme pial du ms. H est 
sans exemple, mais pourrait être expliquée par un compromis 
entre l’anglo-normand piel et pal. Sur ie d 'a latin libre, v. la 
note du v. 21. 

V. 265 serait régulier si on lisait avec H c val, mais je ne 
crois pas qu’on puisse supprimer a devant val, il y a plutôt syni- 
zêse : eaval\ cf. v. 405. 

V. 271. Sur la rime crient : nient, v. Y Introduction, p. 16. 
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V. 291 peals de H est une forme à peu près isolée; il y a, 
dans Femina: itcas, tnear 15, 113, 65, mais je ne connais pas d’au¬ 
tres exemples à'ca pour e < a; peals semble dû à une hésitation 
entre pels et pals. 

V. 297 soucher (le latin sücliare) du ms. H présente une 
orthographe qu’on ne trouve, en anglo-normand, que vers 1300; 
on peut citer alors de YOak Book de Southampton: noul, jourer, 
jourez, porvou (v. le Supplément de l’édition, p. 23); plus tard 
il y a dans Boeve: couve, chez Bozon dretoure, et naturellement des 
exemples d’o pour ü (v. Boeve, p. 193). Toutefois, dès que 
notre auteur fait rimer u et 0 (v. Y Introduction, p. 10), il a aussi 
pu écrire ou pour u. 

V. 299. Sur la rime ateignent : peinent, v. Y Introduction, 
p. 10. 

V. 302 saker est la forme préférée de ce verbe en anglo- 
normand; cf. Suchier, XJ ber die Vie de Seint Auban, p. 51, et Stim- 
ming dans Boeve, p. 236. D’autres exemples se trouvent chez 
Chardry, Josaphaz 1219, Bozon, Contes (v. Vocabulaire), YEstoire 
de Saint Aedward (Glossary), etc. 

V. 311. Sur pont, v. Y Introduction, p. 13. 

V. 313. Jusque est adopté du ms. P; la forme employée par 
H est jeske ou desque; v. au Glossaire. 

V. 322 hirechoun ou hireçon pour heriçon se trouve souvent; 
v. Godefroy, Complément, et les mots en hire- pour heri- dans 
son Dictionnaire, tome IV, ou héritage, au Complément. 

V. 347—55 sont du chef de notre poète et manquent aux 
textes latins et à Marie. 

V. 362 le bis désigne évidemment la fumée bise qui se dégage 
de souffre brûlant; détail qui manque aux autres textes. 

V. 364. Sur gredil, v. Y Introduction, p. 15. 

V. 377 consail présente cet ai pour ei qui est si fréquent 
dans les manuscrits anglo-normands dès les plus anciens temps; v. 
Suchier, Voyelles toniques, p. 91. La terminaison -ail ( = eil) se ren¬ 
contre dès le ms. Cotton du Cumpoz de Philippe: solail v. 1586; 
ensuite à la rime, dans Ami et Amiloun : oraille : bataille, v. 579; 
solail dans les manuscrits de Simund de Freine (v. Glossaire), 
etc.; consail dans les Distiques de Caton, par un Anonyme, v. 555, 
etc. — Notre texte a encore solail v. 637 (ms. H), 739 (H et P). 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



64 


J OH AN YISING 


V. 382. Sur pet v. la note du v. 26. 

V. 384 oveske pour avec se trouve dans Boeve (v. Glossaire ); 
odveske dans les Contes de Bozon (v. Vocabulaire), etc. Cet 0 est 
de date ancienne: ove[c] IV Livres, des Rois I, 3, 10, II, 22, 24, 
III, 1, 37; chez Anger (v. Pope, Glossaire ), Sanson de Nanteuil 
(v. le mémoire de Mlle Hedwig Hilgers, p. 42), etc. Il se trouve 
aussi sur le continent (cf. Neuphil. Mitteil. XII, p. 133). L’s au 
contraire n’apparaît que beaucoup plus tard, de sorte qu’il est 
douteux qu’il appartienne ici à notre poète. Je ne le trouve que 
vers l’an 1300 dans The Oak Book of Southampton\ plus tard il 
y en a des exemples dans les manuscrits des Lois de Guillaume 
(éd. Matzke), p. 22, de Boeve (v. Glossar), de Bozon (v. le Voca¬ 
bulaire des Contes), chez Gower (v. Glossary), etc. Tandis que 
Yo est probablement dû à une labialisation, l’s a sans doute été 
ajouté à l’analogie de desque, tresque, mesque, etc. 

V. 385 lui (< locu) se trouve d’abord dans le manuscrit 
f. fr. nouv. acq. 4503 (ci-devant Ashburnham) de Brandan, v. 263 
(lut), ensuite dans le manuscrit d’York du même poème, v. 269, 
souvent dans les manuscrits du XIV e siècle; v. p. ex. la Plainte 
d'Amour, v. 285, Ipomedon, v. 4963, etc. 

— roes est écrit reos dans H, de même qu’aux v. 387, 407 
(reo), 421, 430; il est écrit ro^, ce qui devrait signifier rous au v. 
403 du même manuscrit. Le scribe aura pris Voe de ce mot pour 
la diphtongue oe qu’il a traitée comme les Anglo-Normands trai¬ 
taient le plus souvent cette diphtongue, c’est-à-dire en la transfor¬ 
mant en eo : peot, esteot, etc.; v. Suchier, Les Voyelles toniques, 
p. 79, ou Menger, p. 75 et s. On peut comparer la forme reux citée 
par Moisy, dans son Dictionnaire du patois normand, p. 571 (à 
côté de reues). La valeur de ces graphies a dû être 0. 

V. 388 E sauues de H et A s aues de P donnent évidemment 
^ 4 s auues ou As (Es) auves, ce qui est confirmé par auus et aues 
du v. 391. Auve est dans Godefroy sous Alve, mais seulement 
pour désigner une partie d’une selle, ou bien «les deux bandes de 
fer ou de bois attachées à l’arçon de devant et à celui de derrière. » 
C’est le français moderne aube (v. cf. Z RPh XXXI, 582), «palette 
d’une roue hydraulique», quoiqu’il ne soit pas question ici de machi¬ 
nes hydrauliques. Il s’agit plutôt de planches liées par des guiuns 
ou « guides » (v. 389), et attachées au moyeu par les gantes (« jantes », 
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v. 391) et par les rais. U y a, dans le Nominale sive Verbale, éd. 
Skeat, un mot sauuers, ou sauners, désignant une partie d’une 
roue, mot qui ressemble à saunes de notre ms. H. Mais comme 
ce même manuscrit écrit auus, au v. 391, il faut écarter l’idée 
de rapprocher les deux mots. — Toute cette description des 
roues est très détaillée dans notre texte comparé aux textes la¬ 
tins et au poème de Marie. 

V. 393 reüz, est le pluriel d’un reel = raiel, de rai. C’est 
précisément cette partie de la roue qu’il reste à décrire; elle ne 
manque pas dans les autres textes: radij C XI, 3, rai Marie 1125. 

V. 396 L’ordre des mots dans les deux manuscrits, qui 
mettent roeles à la rime avec chaeines, est, comme je l’ai dit dans 
Y Introduction, une preuve irréfragable de ce qu’ils dérivent tous 
les deux d’une copie commune déjà fautive. — Sur tute plein[e]s 
de H v. Y Introduction, p. 11. 

V. 400 La rime formént : portênt paraît avoir choqué le 
copiste de P, qui a remplacé le second mot par la forme verbale 
resôrtent, assez déplacée en cet endroit. 

V. 402 les un est une anomalie qui n’est probablement pas 
due à l’auteur et dont je ne saurais citer d’autres exemples. Il 
est même probable que l’original a porté aucuns ou ascuns, que le 
copiste de H a remplacé par une formule qui lui était plus familière. 

V. 405 Sur la forme curunt v. Y Introduction, p. 13; — sur 
e aval la note du v. 265. 

V. 409 Sur la rime fors : essors, v. la note du v. 43. 

V. 410 grant essors, sans a, doit être une locution formée à 
l’analogie de grant aleure ou de chaut pas (v. 513), etc., bien que je 
n’en trouve pas d’autres exemples. L’s final serait alors l’s adver¬ 
bial; Godefroy cite de Gaidon : a grant essorz. Le scribe de P n’a 
apparemment pas approuvé cette locution, puisqu’il l’a remplacée 
par grans & fors, qui est sans doute de son propre chef. 

V. 434 fumant de P est à préférer au puaunt de H, puisque 
les textes latins ont fumo fumigantem (C XII, 4), Marie fumuse 
(v. 1172). 

V. 440 la aler est à lire avec synizèse, si ce n’est que l’ori¬ 
ginal ait porté del aler. 

V. 474 onkes du ms. H ne donne pas de sens et est proba¬ 
blement pour ouekes ; P : auecques. 

Gôteh. Hôgsk. Arsskr. XXI: j. 5 
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V. 489 cheveler du ms. H. appartient plutôt avec son e protoni¬ 
que au XIV e siècle; chevelerie se trouve dans le ms. anglo-nor¬ 
mand de Guillaume le Maréchal, v. 7898; fevour, crepaudes dans 
les Contes de Bozon 31, 149, chez Gower, Mirour de Vomme, v. 
5337, 11491; etc.; mais je ne trouve pas d’exemple plus ancien 
de cet e. 

V. 501 mund représente ici mont, cf. mound v. 197; c’est 
une graphie que je n’ai pas notée ailleurs et probablement due 
au copiste. 

V. 502 oerent incertain; eurent de P satisfait mieux le sens; 
cf. cependant v. 504. 

V. 557 veus dans cet emploi n’est pas sans analogie dans 
des textes antérieurs au nôtre; cf. les passages suivants de Horn, 
où les participes sont à la rime et ont ainsi la forme employée 
par l’auteur: mes nel ad demustrez 2129, ki Vautre avoit matez 2759, 
si feront que deus nus avra destinez 3942, ont deu tut obliez 4179, 
ki tut vus ad donez 4181, ke Horn ot cunseuz 4479. On pourrait se 
demander si c’est là une erreur syntaxique ou une erreur morpho¬ 
logique. Mais si l’on compare, dans le même Horn, des passages 
tels que En un jardin. . . umbranz 294, en sun hostel privez 1828, a 
Silaf Vonorez 1833, etc., 1 ) il est évident qu’il s’agit d’un phéno¬ 
mène morphologique, c’est-à-dire de l’emploi d’une forme pour 
une autre. C’est un phénomène beaucoup plus rare que le phé¬ 
nomène inverse, l’emploi de la forme de l’accusatif pour celle 
du nominatif. — L’s de veus dans notre passage peut aussi 
représenter z, puisqu’il y a la forme puiz aussi bien que puis. 

V. 576. Sur deble rimant avec fieble v. la note du v. 170. 

V. 579 leins du ms. H. rend le vers trop court et doit être 
remplacé par lëeins ou quelque autre forme dissyllabique. Il est 
vrai que leinz est monosyllabe dès la fin du XII e siècle; on le trouve 
ainsi dans le Donnei des amants, v. 695, chez Chardry, Josaphaz 
v. 2621 (écrit leenz), dans VEvangile de Nicodème, v. 952, etc. 
Dans d’autres cas l’orthographe monosyllabique des manuscrits 
détruit, comme dans notre passage, la mesure du vers dans 
Adgar, p. 188, v. 88, où il y a lenz qu’il faut lire lëenz, dans 
l 'Evangile de Nicodème, v. 199, etc. 

V. 585 amaier, de même que affrayer v. 599, est surtout 

*) V. Vising, Studier i den franska Ronianen om Horn, I. p. 14 et s. 
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un mot anglo-normand; c’est dans ce dialecte que les préfixes chan¬ 
gent le plus facilement, v. Suchier, Über die Vie de Seint Auban, 
p. 35. Il est vrai qu’il y a dans Godefroy des exemples d’amaier 
et d 'affraier pris dans des textes continentaux; mais ces exemples 
sont certainement exceptionnels; amaier se trouve aussi dans 
Boeve (v. Glossaire), afray dans les Contes de Bozon, etc. 

V. 594. La leçon de P mérite la préférence, parce qu’elle 
rend presque mot à mot le texte latin : eo spatiorem pontem invenit. 

V. 612 forme nécessairement une parenthèse, car de moût 
mervilouse façoun doit être combiné directement avec mur 
molt haut. 

V. 614 est ainsi conçu en H: Nel freit terrien tiele mesoun, 
phrase qui est trop mal construite; d’abord il y a les deux ré¬ 
gimes directs le (de Nel) et mesoun; ensuite terrien est employé 
comme substantif, emploi qui est suspect dans notre texte, 
malgré les exemples de Godefroy, Complément X, p. 758. 

V. 625 Evax est cité dans un grand nombre de Lapidaires 
comme auteur d’un livre « ky fu de natures de peres, de lur vertuz, 
de lur maneres» ( Romania XXXVIII, p. 57). Sur ces Lapidaires, 
v. des articles de M. Paul Meyer dans la Romania XXXVIII; 
sur les pierres que notre poète énumère complaisamment et beaucoup 
plus en détail que les textes latins, on pourra consulter les mêmes 
articles, notamment le Vocabulaire, p. 533 et s. Comp. aussi Les 
Lapidaires français du moyen âge.. . réunis... par Léopold 
Pannier. 

V. 630 haster est verbe neutre aussi chez Chrétien de Troies, 
Chevalier de la charrette, v. 2054. 

V. 643 oit est sans doute une erreur du copiste pour vit. — 
Ce vers et les trois vers suivants manquent dans P; mais gum- 
phainon du v. 644 rend le latin vexillis (XVI, 32), et le v. 645 corres¬ 
pond aux lignes XVI, 36, 37 du latin. 

V. 659 Sur lui voir la note du v. 42. 

V. 683. Sur pees du ms. H, voir Y Introduction, p. 11. 

V. 686 ovesque, forme labialisée comme la préposition oves- 
que (cf. la note du v. 384), mais dont je ne connais pas d’autre 
exemple. Elle n’appartient peut-être pas à l’auteur. Sur d’autres 
cas de labialisation de Ve protonique, v. Stimming dans Boeve, 
p. 177 et s. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



68 


J OH AN VISING 


V. 693 pecché est écrit p^che dans H, comme aussi au v. 705; 
pecchour[s ] v. 841, 852 présente la même abréviation, désignant 
ordinairement er et employée ainsi p. ex. dans menèrent v. 116, 
aver 182, nomeras 187, etc. 

V. 706 eimes, forme anglo-normande développée d’esmes. 
On en trouve des exemples chez Koch, Die Entwicklung des lat. . . 
esse, p. 14. A ses exemples on pourra ajouter Ipomedon 6811 
(eiemes ms. Cotton), Dermot 670, 2520, le Miroir de Robert de 
Gretham, Rom., XV, p. 299, v. 51, etc. 

V. 711. Les deux manuscrits ont sa pour ça. Il se peut 
qu’une copie précédente commune à H et à P ait eu la même 
orthographe, qui, cependant, n’a probablement pas été celle de 
l’auteur; cf. Y Introduction, p. il. 

V. 728 mirrc du ms. H est obscur. Ce n’est certainement 
pas miné, quoique Godefroy donne à miré le sens de «brillant» 
(tome IV, p. 341); cette acception semble douteuse. C’est plutôt 
pour miere, c'est-à dire mier, ce qui équivaut à Yesmeré de P. Les 
Anglo-Normands écrivaient » pour ie dès environ 1200: volentirs, 
plenirt, manire, afirt, etc. dans le ms. Egerton d’Adgar (v. Rolfs, 
dans Rom. Forsch, I, 214); plus tard p. ex. afirt, affirent, quir dans 
le Tristan de Thomas, v. 152, 427, 781, 435, 609, etc. (cf. Boeve, 
p. 202). Il est vrai que mier donne un mauvais vers: on pourrait 
lire à la rigueur avec hiatus Cume or mier, mais c’est plutôt un 
cas où l’auteur aurait fait un vers trop court. 

V. 730 purgie de H est un exemple d 'ie pour iee, réduction 
qui se trouve déjà dans les anciens Psautiers, dans les IV Livres 
des Rois, etc.; cf. esdrecies , Psautier de Cambr. XXIII, 9, trenchie 
Psaut. d’Oxf., p. 241 (Cantica); maignie, Rois II, 8, 7, II, 24, 
17, etc. (Schlôsser, p. 8). Comme il s’agit, dans notre passage, 
d’une rime en -ee, j’ai corrigé en purgiee. 

V. 769 Qant fu issu cest dolent correspond au latin Miles igi- 
lur. . . cgreditur tristis admodum. Pour dolent comme substantif, 
v. Godefroy, II, p. 740, et IX, p. 404, et comp. le provençal aquest 
pobre dolen çhez Levy, Supplement-Wôrterbuch, II, 269. On 
pourrait remplir la mesure de notre vers en lisant icest. 

V. 779. Sur regiers v. Godefroy et une remarque de M. 
Paul Meyer, Romania XII, 207; regeres se trouve dans les Notices 
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et Extraits XXXV, 1, 143. Le copiste de P n’a pas compris ce 
mot peu usité et l’a remplacé par encontre. 

V. 792. La forme rampir se trouve surtout en anglo-nor¬ 
mand; v. Godefroy. Autres exemples dans le Roman de philo¬ 
sophie de Sirpund de Freine, v. 699, dans les Contes de Bozon, 
p. 13, etc. 

V. 811 avindrint de H n’a pas été gardé dans le texte, 
puisque c’est tout à fait isolé. Cependant cette terminaison est at¬ 
testée en anglo-normand dès la seconde moitié du XII e siècle; il 
y en a alors un exemple dans le Psautier d'Arundel: vindrint 
XLVII, 4; plus tard p. ex. dans Dermot : vindrint v. 740, tindrint 
1340, baillerint 619, etc. 

V. 845 et s. La tournure ja — ne—si ou tant avec un verbe au 
subjonctif (ja n'eust home tant vers dieu mespris) se trouve assez 
souvent, chez les auteurs anglo-normands. J’en ai donné, dans la 
Plainte d'Amour, note du v. 193, quelques exemples tirés des 
œuvres de Bozon. On pourra ajouter un exemple encore du 
même auteur: Ja ne seit ele si trebele dans Bonté des femmes (v. 
l’Introduction des Contes, p. XXXVIII), ensuite ja ne seit il si 
grant mestre dans Melior et Ydoine, v. 160 {Rom. XXXVTI, 240), 
quatre exemples dans le Roman de philosophie de Simund de 
Freine (v. Glossaire: J a). Ne seit ele ja si bele dans Recueil général 
des fabliaux VI, p. 200. C’est, comme on le voit, une tournure 
concessive imitée peut-être de l’anglais. En effet l’anglais forme 
des phrases concessives avec never so, comme aussi du reste l’alle¬ 
mand avec nie so, le suédois avec aldrig sâ; v. un article de M. 
Collinson dans la Modem Language Review X, p. 349 et s. 
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Les astérisques renvoient au Commentaire. 
Quelques variantes ont été citées entre parenthèses. 


• • • » « 

Abatte ; fut. abateront 580. 
abbé 646. 

adamant (aimant) 622, diamant. 
adentz (adens) 260, à plat ventre. 
adés 194, tout à l’heure. 
afficher 354, fixer. 
afier (fier) 535, confier. 
affraie* (eff-) 599; v. la note 
du v. 585, effrayer. 
aie (aide) 71, 801, 838; aïe 840, 
855, aide. 

alabandine (lambad-), 619, es- 
' pèce de pierre precieuse. 
alà$ 352, hélas. 
aler 120, 173, etc.; ind. prés. 
vait 141, 609, vont 226, 
267, vunt 378, wunt 479, 
vount 791; parf. alat, 143, 
593, ala 590, alerent 191, 
649; fut. irras (yras) 577, 
756, irront (vont) 126; 
cond. irreit (voit) 92; subj. 
prés, voit 45*, voist 247, 
aile (aille) 697; pcp. alec 

. (^e) 773. 

aime (2), 530, âme. 
amaier (esm-) 585*, effrayer. 
amender 2, 814. 
amer 19, 23, etc., aimer. 


amont 78, 265, etc., amount 405, 
419, etc., en haut. 
amour 134, amur 744, 745, etc. 
anguisse (-oi-) 270, 324. 
apel 159. 

aperceivre: fut. apercevras 491. 
apert 118. 

après 109, 193, etc. 

Arable (Arabike) 625. 
arbre 657. 

ardre 360, ardant 230, 264, etc. 
arere 141, arrere (arriéré) 173, 
arriéré 304. 
argent 454. 
as = a les 366, 388. 
asoudre: pcp. asous (absols) 50, 
assous (absoulz) 310. 
assaillir 280, 337. 
assaut 612. 

asseeir: parf. asist (assisl) 740, 
assistrent (asistrent) 160; 
pcp. assis 615, 628, etc. 
assembler (-am-) 199. 
assez 93, 105, etc., asez (asse- 
tees) 394, asses 642. 
atant 17, 605, a tant 189, a- 
taunt 791, maintenant, 
alors. 

ateindre (attaindre) 299. 
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atrere 838, attraire. 
aucun (ascun) 63*, 357, 358. 
autre 16, 240, etc. 
autresi (auxi) 129, 662, etc., de 
la même manière, aussi. 
autrui (autre) 673, 704. 
auve (sauue, aue) 388*. 
aval (val) 265, 405, en bas. 
avant 18, 143, etc. 
avec 97, cf. oveske. 
avenir: parf. avint 129, avindrent 
811*; fut. avendras 755. 
aver (avoir) 176, 199, etc.; ind. 
prés, as 213, 688, ad(a) 
3, 6, 42, etc., avez 809, 
ont 361, ount 641, 767; 
impf. aveit (avoit) 91, 676, 
etc., avioun (avions) 705; 
parf. out (ot) 53, 86, etc., 
ot 259, urent (eurent) 316, 
451, etc., orent 627, ou- 
rcnt (ont) 723; fut. avras 
214, 532, avra 47; cond. 
avreit 335; subj. prés, ei- 
ent (aient) 702; impf. eust 
152, 201, ust (eust) 845, 
847; impér. eiez (aiez) 764. 
avis 195, 663, etc. 
ayssel (essel) 392, eissel 398, 
essieu. 

Bailler 62, remettre. 
bainer (baignier) 444, 450, bai¬ 
gner 833. 

bainerie (baign-) 443. 
baroun v. hier, 
bas 351, 359, etc. 
batre 268, 302. 


Digitized by Google 


beauté (biaulté) 630, 637, etc. 
bel 124, 147, etc., beau 608. 
benet,-te (benoite) 317. 
benoiçon (eisson) 190. 
beril 621. 
beste 197, 

bien, ben, adv. 1143, 379, etc., 
subst. 212, 673. 
hier (ber) 22, baroun (baron) 150. 
bis 362*. 
blanc 156. 
blescer (blecer) 604. 
bon,-e, 1, 5, 6, etc. 
bonement, 92, 136. 
boter (bou-) 230, 268, etc., bouter 

367. 

braire 371, 467. 

('ôratj 370, cri violent. 
bras 261. 

broche (brochet) 322. 
buillir (boi-) 453, 464. 

p* 703, 711, 719, 725. 

caè/c (chable) 408. 

car 122, 169, 186, etc., quar 

(qe) 345. 7 61 - etc. 
ce, pron. neutre, 13, 17, 36, etc., 
ceo 529; v. cest. 
celui (celuy) 101; cf. cil. 
cent 403. 

cesser 338, 468, etc. 
cest, nom. s., (sest y 6 g) 836, rég. 
(ce) 571, 691, etc.; ceste, 
fém., 305; cist, nom. pl., 

459 ( cil )> 49 2 (ds, cilz) ; 
ces, rég. pl. 509 (ceulx); 
fém. 274. 

chaeine (chaene, chaesne) 395. 
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chalut (-eut) 439. 
champ 121, 145, etc. 
chanoigne (-oine) 58, no, cha¬ 
noine 647. 

chanter m, 115, etc., chaun- 
ter 669, 680. 
char, 297. 

charbocle (-bou-) 621. 
chastier 812. 

chaut, adj., 418, 513, etc. 
cheeir, prés, chiet 5; fut. cher- 
ras (cheieras, char ras) 578. 
chef 366, 390, etc. 
cheitif (chaitif) 269, 289, etc. 
chemin 772. 

chérir 23, 826 (craindre), etc. 
chescun (chascun) 75*, 157, 289, 
etc., checun 392, chascun 

734 - 

chevalier 85, 133, etc., chevalet 
375, 609, cheveler 489*. 
ci 119, 130 (si), 305 (si, cy), etc. 
ciel 720, 751 (siel), cel 731. 
cierge (serge) 641. 
cil, nom. s., 11, 141, etc., pl. 
241, 303, etc.; rég. pl. 
717; cel, rég. s., 57 (ce), 
234 (ce), etc.; cele, fém., 
698, celle 747; ceux, nom. 
pl., 141, dus 652; ceus, 
rég. pl., 129, 157; celes, 
fém., 335 (ces), 756. 
clamer 84. 
clarté 638. 
clef (cleif) 62, 98. 
cler 788. 

clerc 110, 351, etc. 
clop 332, boiteux. 
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clore 61 (aclose); parf. clost (clo- 
ist) 770; pcp. clos[e ] 631. 
closture (clou-) 147. 
clou 321, 395 (cio), 
coardie (cou-) 168. 

col 357 - 

colure (coleuvre) 294, v. la note 
du v. 229, couleuvre. 
com (comme) 106, 149, cum 233, 
714, etc. 

comander 138, comaunder 762, 
768. 

cornent 236. 
commandement 830. 
compagnie (-aingnie) 679. 
comunier (acomm-) 112. 
confes (-fez) 35, 89, etc. 
confeser (-fi-,-feiss)~ 100. 
confessioun (-on) 815, 858. 
conforter 1. 
confus 341. 
congié 133, 803. 
conoistre; parf. conut (conust, 
connoist) 626. 
cons ail (-eil) 377*. 
consentir 275, 376, etc. 
conte 150; -et 13, 27, etc. 
contenir; parf. contint 802. 
contrée 438. 

contre ester (contreter) 382, 
s’opposer. 
corage (cou-) 163. 
corneline 620. 

corocier (courou-) 225, coroucer, 
285, curuscé 479. 
corous (cou-) 279. 
corps 183, 416, etc., cors 319, 
548 - 
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coulour (-eur) 667, colour 727. 
courir: prés, courent 265, 301 
(cueurent), curunt (courent) 
405, 469 (queurent). 
covenir: prés, covent (convient) 
753, covient 823; fut. co- 
vendra 787. 

covrir: impf. covreit (coureroit) 
438; pcp. covert, (cou-) 564, 

738 . 

créer 761. 

creire: prés, crei (croy) 626; 

impér. creez (craignez) 181. 
creistre: prés, crest (croist) 248, 
721; parf. crut (crust; v. 
la note du v. 22) 541, 605, 
crurent (crustr-) 657. 
cretnbre: prés, creint 612; impf. 
crcmeicnt 32. 

creuller (escriller) 573, crouler. 
cri 223, 239; -er 108, 192, etc. 
criminal 835. 
cristal 618. 
croc 230, 395. etc. 
croiz (crois) 799, croix. 
cruel 329, 346, etc.; -ment 90. 
cuer 167, 610, etc., quer 514, 
548, cœur. 

cui (quoy) 282, 818, qui 824. 
cuider, v. quider. 
cumbien (co-) 716. 
cunvenir ; parf. cunrint (co-) 524, 
824. 

cure 12. 

curuscé, v. corocier. 

Dampnaciun (-ion) 532. 
dampnedieu (dame dieu) 782,817. 
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dam^ner, 582, 718. 
deble (dyable) 170*, 203, etc., 
deable 236, 331, etc. 
deceivre (décevoir) 221. 
decreistre: prés, decrest 721. 
dedens 389, dedenz 402, 635, etc. 
dedire 8. 

déduire 11, conduire. 
defendre (desf-) 350. 
dehors 402. 
délivrer, 340, 588. 
demesure (387,), 518. 
demorrer (demourer) 154, 798; 
fut. demoras (-mourras) 
123, démon a (ou-) 714. 
départir 240, 383. 
descendre: parf. descenderunf 
(-irent), 539. 

desclore; pcp. desclose 632. 
desconfUure 348. 
descrivre (escripre) 7. 
desert 38, -te 76, mérite. 
desesperer (desperer), 544, 849. 
desore mais, 789. 
desouz (ss-) 120, desus 569. 
despendant 82, libéral, généreux. 
despiser 336, mépriser. 
desque (jusques a) 121*, 366, d. 

au 145; cf. jesqe. 
desrei (desroi) 344, 682, con¬ 
fusion. 

desturber (-ou-) 774. 
deus (deuz), adj. num., 640, dui 
780. 

devant 211, 314, etc. 
deveir: prés, dei (doy) 19, deis 
(devez) 126, 528 (dois), 
etc., deit (doit) 326, 837, 
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devom (deverons) 209, 812; 
impf. deveit (devoit) 236; 
subj. impf. dust (deust) 
849. 

devers, adj., 142, 258 (divers), 
etc., divers 368, 617, etc. 
devers, prép. 495. 
devourer 296. 

di : totdis (tondis) 554, toujours. 
dieu, dieus 3, 19, 23, etc., deu 

427. 

dilexion (-ccion) 683. 
dire 79, 732; ind. prés, dient 
127, 208; impf. diseient 

31» 333 (-oi-); parf. dist 
(dit) 29, 92, 118 (dit), etc.; 
distrent (disoient) 221, 273 
(dirent), 303, etc.; fut. 
dirai 18*, dirrums (dire) 
404, dirrom (dirons) 691, 
dirront (~r~) 178; cond., 

dirreit (diroit) 369; im- 
pér. di 726, diom 859; pcp. 
dit 53, 222, etc., pl. dys 

428. 

doçour (douceur) 661, 746. 
dolent, subst., 769*. 
dolour (douleurs) 214, 255, etc., 
dolur 414, doulour 689. 
donc (donqe) 139, 337 (dunques), 
dune (dont), i6i*,489,etc., 
donqe 198, 561, v. la note 
du v. 161. 

doner 65,190, etc., (fut. durai 18) ; 
subj. prés, doint (dorrat) 
167, 843. 

dont 690, dount 693. 
dos 267. 
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doucement 115, 669, etc. 
douter 306. 

douz (douce) 633, 658 (doulz); 

fém. douce 680, 839. 
dragon 293. 
drap 156. 

dreit, subst., 72, 74, etc., droit 
84; adj. 202. 
dui, v. deus. 
duz 26. 

Eawe (yaue) 137, eau. 
eglise 797. 

einz (enz) 778, avant. 
eir, (air) 521, 727, eyr 419. 
eissel, v. ayssel. 
eissir, v. issir. 

el (ou) 85, 526, (au) 343, 548, 
(es) 361, dans le. 
emporter (enp~) 500. 
emprendre, parf. empristrent 685, 
commencer. 

en, adv., 12; prép. (au) 709. 
enbroché ( en broche, enbrun- 
chié) 485, 492, enfoncé. 
encombrer (-ier,-e) 572. 
encore 363, uncore 515. 
endemain 51. 

endreit (-oit) 675, à l’égard de. 

enfant 695, 819. 

enfer 28, anfern 529, enfern 554, 

557 » etc - 

enferm (-me) 77, infirme. 
engitter (gitter) 694, jeter. 
Engletere (-erre) 83, 804. 
enjoir (esjouir) 672, réjouir. 
enmi (en my) 362, au milieu de. 
enseigne 587, indication; -er 99. 
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ensemble 31, 671, ensenble 651. 
entendre 30, 70. 
entente 854. 

ententivement 135, avec recueille¬ 
ment. 

entree, 529, 729; -er 45, 67, etc. 
cnvanir (esvanuir) 478, réfl. 

s’évanouir. 
enveier 97, envoyer. 
envers 289. 
envie 673, 682. 
environ 114, 149. 
cnz (ens) 457, ens 538, 539, là 
dedans. 

crraument 770, tout de suite. 
es (= en les) 451. 
escar (esch-) 204, 207, dérision, 
moquerie. 

eschaper 556, 583, etc. 
esches (-ez) 14. 

(esching 207, risée,). 
escrire (-ipre) 80; -iz (-ips) 127. 
esmerveiler, 629. 
esparnier (-argner) 298. 
espeir (-air) 522, appréciation. 
espencr (-ir) 94, 702 (espenerer ), 
expier. 

esperer: prés, espeir (-oir) 728. 
espeier (espier) 365, percer d’une 
épée. 

espirer 545. 

esreim (ar-) 454, airain. 
essors 410*. 
esteile (-oille) 4. 
esteim 453, étain. 
estencele (-an-) 525. 

Estevne (Etienne) 81. 
estevus (-ous) 203, voilà. 


estoveir: prés, estuet 120, falloir. 
estre 435, 823; ind. prés, su 
(suy) 8*, est 41,663 (ert), 
etc., eimes (sommes) 706*, 
estes 690, sont 77, sunt 246, 
341, etc.; impf. esteit(-oit) 
26, 83, etc., estoit 563, eri 

153 , 195 ( est ) > iert 436 , 
erent 156, 241, etc.; parf. 
fu 243, 244, 310 (fust), 
332, etc., furent 159, 198, 
etc.; fut. serras (-r) 186, 
188, etc., ert (est) 530, 
serra (-r-) 822, serrom (se¬ 
rons) 169, serrount (seront) 
198, 701, serront 716; subj. 
prés, seit (soit) 43,247, etc.; 
impf. fusses (-ez) 558, fust 
(fu) 151, 202, etc., fuissent 
(fuss-) 199; pcp. esté 654. 
estre, subst., 660, habitation. 
estre, prép., 744, excepté. 
estreit (-oit) 573, estroit 575. 
estrere (-aire) 9. 
estutement (estroitement) 759, té¬ 
mérairement. 

Evax 625*. 

evesque 68, 89, etc., ovesque 686*. 
eyr, v. eir. 

Fable 13. 

façun (fasun, façon) 436, facoun 
613. 

failir: prés, faut (fault) 360. 
faim (fain) 6, fein 681. 
faiture 205, façon. 
feble (flebe) 548, fieble 575. 
fei (foy) 52, 238. 
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fente 257, 648, femme 462, 520, 
etc. 

fer, adj., (fier) 610. 
fer , subst., 291, 355, etc. 
fere (faire) 10, 59, 283, etc.; 
ind. prés, fet (faite) 270, 
295, etc., feit (fait) 334, 
fount (font) 207, 266, etc., 
font 687; parf. fist 36, 57, 
(etc. (ffist 59;, firent ni, 
112, etc.; fut. froum (fe¬ 
rons) 534; cond. freit (fe¬ 
rait) 536 , fereit, (freit) 
614; subj. impf. feissent 
200; impér. fais 174; pcp. 
fet (fait) 3, feit 704, ffeite 
616. 

(férir: prés, fiert 16). 
ferme 388, ferm (formes) 391. 
fermer 140. 
ferrin 409, de fer. 
feu 227, 361, etc., fu 229*, 231, 
354, etc., pl . fuz 421. 
ffrere v. frere. 

ficher (-ier) 264, etc., fficher 290. 
fier, v. /yer. 
filz 841. 

flael 266, escourgée. 

flambe 362, 439, etc., flaume 736. 

flanc 298. 

flour 657, fleur. 

flum (fleuve) 567, 606. 

//«w'e 503, 505, etc. 

fol 30, fous (foulz) 309. 
folie 50, 813, etc., folye 428. 
force 441 , 499 . 

forment 355, 413, etc., fortment 
(fort) 389, 400*. 
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fors 154, 237, etc., ffor 717, 
733; ci. hors. 

forsenee (-ez, force-) 202, furieux. 
fort 329, pl. fors 400, 409*, ffort. 
548 . 

fosse 39, 451, fose 448. 
fourchet (-che) 353, fourchette. 
freit (froit), subst., 245, 419, 
etc., adj. 418. 
frere (ffrere) 687, 725, 762. 
fu, v. feu. 
fueille (feuille) 5. 
fuir: parf. fuirent 776; fut. fue- 
rount (fuieront) 766. 
fumer (puer) 434. 
furmer (fo-) 323, 821. 
fyer (fier) 427. 

Qal, 176*. 

gante 390, 412 (ge-), jante. 
garder, v. guarder. 
gémir 325. 
gent, 1, 30, etc. 
gérés (guieres) 193, guère. 
gésir: prés, gist 835; parf. fut 
(fust) 289, 327, jurent 260, 

485 - 

gtstf (guise) 261, gMtse 616. 
giïter (ge-) 137, 229, etc., 

430; parf. jeta (getta) 503, 
520, etc., jeterunt (gette- 
rent) 538. 

goûter (deg-) 368, goutter. 
grâce 102, 545, etc., grâces 162, 
653 - 

grant 15, 22, etc., fém. 146, 151, 
etc. ; pl. fém. grantz (grans) 
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255, 256, etc., graunt 

516, 693. 

grant, subst., 334; -er 25, 36, 
etc. 

grantment 86. 
gredil (gril) 364*. 
gros 400, 409. 

gruz (grouz) 207, grus 504*. 
guarder 201, garder 789. 
gueimenter (wey-, wai-) 392, 
374, se plaindre. 
guerdoner (reguerred-) 210. 
guerpir 813, jeter. 
guise, v. gî'stf. 

gunphainon 644, gonfalon. 

Habitatiun (-on) 53 i- 
hardi 610, -ement 143, 589. 
haster 253, 630*, 777. 
haut (hault), adv. 115, adj. 161. 
hirechoun (hirch-, hericon) 322*, 
hérisson. 

home, nom. s. 326, homs nom. 
s. 278 (et 535); homme 
nom. s. 535; hom nom. s. 
614 (cf. le Commentaire). 
home rég. 845; homes nom. 
pl. 155; rég. 257; hom¬ 
mes nom. pl. 462, hum- 
mes, ornes, rég. pl., 520, 

565 - 

honorer (-nn-) 828; prés, ho- 
noure (oneure) 829, 831, 
honnoure 834. 

honour (honneur) 708, onour 
804. 

horrible 206, 243 (oscur), oriblc 
227, 497, etc. 


horriblement 601. 
hors 184, 320, etc.; cf. fors, 
hounte (honte) 91. 
houre (heure, jour) 248, 541, etc., 
oure 131, 147. 
hus, v. MS. 

Icest (yce) 164. 
ici (issi) 688. 
igndement 411, vite. 
il, nom. s. 33, 36, etc.; nom. 
pl. 272; lui rég., (li) 24*, 
25, 35, etc., li 226, 430, 
537 (le) ly 379; eux rég. 
pl. 160 (eulx), 225, els 
301, eus (eulx) 368, 382; 
fém. des (eulx) 449; lur 
(leur) 272, 158*, etc. 
ileqe (illec) 172, 637, ilec 252. 
388, ileoqe 344, ilek 450, 

là. 

ire 682, colère. 

Irlaunde 20, Yrlande 84. 
issir 184, 639; parf. issit (yssi) 
633, 736; subj. impf. issist 
(issi) 320, pcp. issu 769. 
itaunt (ytant) 494, 735, tant. 

Ja 179, 188, etc.. 845*. 
jadis 618. 
je 727. 

jesq (jusqu), avec en, a, 38, jeke 
(jusques en), 385,435, etc., 
jesk 459, 460, jesqu 695, 
jesqe 702; jusque 313; cf. 
desque. 

jeter, v. gitter. 
joie 27, 34, etc. 
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jour 46, 582. 
juer (jou-) 14. 
junture (join-) 388. 

KH ( =ki le) 472. 

La 426. 

labourer 832, s’efforcer. 
lai (lay) 10, 351, etc., laïque. 
lai 650, espèce de poème narra¬ 
tif. 

laire: fut. lerrai (lairay) 17, 
laisser. 

lanier 309, lâche. 
large 594. 
latin 9. 

laval 420, 701, en bas. 

le 437» 562, large. 
led (laid) 205, 552 (leid), 563, 
laid. 

leeins (leins, dedans) 579*. 
lecsse 179, joie. 
lei (loy) 238, loi. 
leour 541, leur (-re, laieur) 605, 
largeur. 

lesser (laissier) 101. 
letagnie (letan-) 114. 
lettres 97. 

lever,- verbe, 189, 353; prés. 

lèvent (lie-) 791. 
lever, subst., (-eu, -ier) 408, 409. 
li, art, nom. s. 22 (le), 278, 314; 
nom. pl. 253, 269, etc.; ly, 
nom. s. 511, pl. 469; le, 
nom. s., 41, 133, etc., rég. 
26, etc.; lui, nom. s., 42*, 
792, rég. 829, nom. pl. 
559» 659, 686; les, nom. 


pl., 69, 240, etc.; rég. 68 
etc.; la, fém., 87, etc. 
lier 226, 389, etc., lyer 429; parf. 

lierunt (-ent) 537. 
lime 394. 

liw (lieu) 41, 57, 119, lu 242 
(v. la note du v. 229), lui 
385*, 434, liu 608; pl. 
luz 422. 

loer, 375, etc.; tut. loir ont (laer-) 
173*, conseiller. 
long, v. lung. 

longement (-guem-, -gum-) 123, 
219, etc. 

longes (-gués) 714, longtemps. 
lors 235, 375, etc., lores (lors) 307. 
luffe 207, grimace, v. Lope dans 
Godefroy. 
lumere (-iere) 152. 
lung (lonc) 397, long 399, 562. 
lonc 567; lunge, fém., 
(lungs, longue) 437. 
lur (leur), pron. poss., 62, 113, 
263 (leurs), etc. 

Main 463, mayn 466, mein 226, 
263, etc. 

mal, adj., 2; subst., 175, 406, 
etc., pl. mais (maulx) 212, 
250, etc. 

malaventure (mesa-) 498. 
malfé (mau-) 469. 
malorè (-eu-) 530. 
mander 99. 

maneir: prés, manom (-ons) 570; 
parf. mist 85 (v. la note 
du v. 72,), mistrent (istrent) 
656, rester. 
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manere 142, 151, etc., manière. 
manger (manere) 749, 752. 
mansion 677, maison. 
matin 131. 

mein, adv., (main) 215, matin. 
meins, adv., (mains) 676, moins. 
meint (maint) 3, 178, etc. 
meisme (maissnes) 772, 793, 
meme. 
mélodie 680. 
membre (men-) 319. 
menace 181. 

mener (amener) 37, 104, etc.; 
fut. menrom (menrons) 217, 
merom (amenrons) 277. 
mensonge 178*. 
mentir 559. 

merci 87, 106, etc.; -er 56, 209, 
etc. 

merveil, adj., (merveillus) 616. 
merveile (-lie) 3, 7, etc., -Ile 
818. 

merveilcr ( esmerveiller) 596. 
merveilous 624 (vertueus). 
mervilous (-eilleus) 613. 
mervilousement (-eilleu-) 742. 
mes, 144, 148, 174 (mais), etc., 
mez (neis) 323, mais, plus. 
mescreire 819, révoquer en dou¬ 
te. 

mesfes (-ez) 44, méfait. 
meson (mai-) 435, 447. 
mesprendre: pcp. mespris 86, 

845 - 

mesprisioun 16, méprise. 
mesque 558, 674, etc., à moins 
que, mais. 
messe ni. 
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mester (-ier) 295. 
mestre 648; -ie 167, autorité. 
mesure 347, 387, etc. 
métal 368, 452, etc. 
métré: parf. mist 58, 163, etc., 
mistrent 476; fut. mett- 
rount 177, 183, metterount 
425; subj. prés, mette 
(met) 854; pcp. mis 308, 
361, etc. 

mi (en mi) 229, milieu. 
mie 637, 674, etc. 
niier (mer) 21*. 

miere (mirre, esmeré) 728, pur. 
mieux (miex) 201. 
mil (mille) 522. 
miserie (mesaise) 695. 
moigniage (moyni-, -nage) 805. 
moine 641. 

mont, v. mount; -er 53, 589, 
munter 519, mounter 720. 
mordre 294, 296. 
morir 326; prés, muerent (meu-) 
697; parf. mount (mou-) 
808; fut. murra[s] (mou-) 
168, 305. 

mort, subst., 211, 330, etc. 
mortier 59. 

mostier (mou-) 57, 60, moster 
104, etc. monastère. 
mostrer (monstrer, moustrer) 33, 
38, etc.; fut. musterum 
(moustreron) 443, mostrun 
(mousterron) 560, moster ont 
(mousterront) 171; mon¬ 
trer. 
mot 224. 

mound (monde) 821; monde. 
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mount (mont), 249, 480, etc., 
mound 197, mund 501*, 
mont 568, mont. 
moût (moult, mit) 40, 56 etc., 
molt 361, 559, etc., très, 
beaucoup. 

moveir: prés, meot (meust) 4. 
muel (moel) 391, 392 (moiel), 
moyeu. 

mulier (moillier) 694, femme. 
mur 59, 611. 

Naistre: prés, naissent 696. 

(naisune 5J. 

neir (noir) 505, 552. 

(neis 323, 371, etc., neiz 224, 
dans P). 
nel 174*, 614. 

nent (nient) 412, nient 465, 468, 
etc., pas, point. 
nepurquant (nonpour-) 215, né¬ 
anmoins. 
nerf 290. 

nés (ne les) 523, (et. la note du 
v. 174J. 
noise 194, 200. 
nomer 187, 381, etc. 
norht 247, north 495, nord 488. 
nostre; pl. nos (nous) 443. 
noun (non) 49, 339, etc., non 
73, 185, etc., nom. 
nu 327, 487. 

nuier: fut. nuieront (nuir-) 765, 
nuire. 

nuit 46, 61, etc. 

nul 332, 350, etc., nulle 174, 330, 
nule 299, 612; nus, nom. 
s., 323 (neis un) 325 (nulz). 
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nun(non), nég., 473. 

Oblier (ou-) 49, 55, etc., u- 511. 
obscur (os-) 40, 517. 
od (0) 500, 528, 0 712, avec. 
odour (-eur) 633, 658. 
oier (oir) 12*; prés, oit 75*; 
parf. oï (oist) 194, 251, etc., 
oit (oist, oy) 255, 643, etc., 
oÿ 344, 504, oerent (eur-) 
502; pcp. oï 47, oÿ, (ouy) 
809. 

oil, pl. olz, 458, œil. 
oisel 6, oiseau. 
omnipotent 670, 817. 
onicle 622, onyx. 
onour, v. honour. 
onqe 199, 681, unqe (onques) 
245, 259, etc., une 506, 
unkes 436, 496, jamais. 
ont (ou) 730, ount 773, où. 
or 454, 628. 
ord (lort) 542, sale. 
ordeinerement (ordenem-) 640, 
en ordre, v. Ordoneement 
dans Godefrov. 

O/Tfrtf 350, 645. 
ore 131, 218*, etc. 
orrible, v. Ao?r- 
osor 8, 484. 
otreier (ottroier) 857. 
om, prép., 37 (0;, 110 (ovec), 
114, 708 (aj, etc. 
ou, adv., 38, 119, u 406, 435, 
etc. 

ou, conj., 46, 168. 

(ou = en le 53J. 
oure, v. houre. 
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outre, v. ulrc. 

outreement 107, utrecm- 607, 
(utrem-), tout à fait. 
oveske (avec) 384*. 
ovesque, subst., 686*. 
ovrir: parf. ovri 794; pcp. overt 
(ou-) 117. 

Owein 87, 609, 629. 

Pais 68, 85, etc. 
paistre: prés, peist 734. 
pale (palu) 77. 
palme 642. 

parais (-adis) 636, 692. 
pareir: prés, parunt (pairent) 
412, paraître. 
pareis (-eiz) 147, paroi. 
parfere: prés, parfount (-font), 
700, achever. 
par fin 741, fin. 

par fond 40, -nt 846, profond. 
parigaunt (-aulz) 674, égal. 
parler 17, 28, etc. 
parmi 263, 420, -my 416. 
part 125 (Par), 612, 698; -ir 169, 
7I3- 

partout 301, -tôt 654, 679. 
pas, subst., 513, 546; -ser 249, 

57 1 - 

Patric[e ] 19, 35, 64. 
pecheour (-eur) 831, -pecchour 
(peicheur) 841, 852, pechour 
848. 

pechié 88, 94, etc., pecché 693, 
705, péché 835, 847. 
peés (paie) 675, content. 
peine (paine) 28, 48, etc. 
peiner (painer) 296, 300, etc. 

Gôteb. Hôgsk. Arsskr. XXI: j. 
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penance (pénitence) 700. 
pendre 356, 398, 403, etc.; prés. 

pendant, (pendent) 414. 
penil 460. 

pénitence (penance) 710. 
peplc (pueple) 26*. 
pere (pierre) 623, 626. 
péril 177, 363. 
pes (pees) 683*. 

peser: prés, peise(-oi-) 836, 837. 
petit 128, 154, etc. 
pié 226, 263, etc., pe 466, pied. 
piel (pial) 264*, pel (pcal) 291*. 
piler 148, pilier. 

pis (pilz), subst., 459, poitrine. 
pis, adv., 602. 
play, (plait) 380, compte. 
plaire: prés, plest (plaist) 722. 
plein (piain) 216, 396, etc. 
plier 390. 

plorer (plourer) 95, 105, etc., 
plurer 446; prés, piourent 
(pleurent) 374, plurent 
467. 

plours (pleurs) 370, plurs 504. 
plum, 453, plomb. 
plunjer (plungier) 456, 457, etc., 
plonger 581, 717. 
plus, 194, 283, etc., pluz 13, 
771, etc. 

plusours (plusieurs) 67, 110, etc. 
poer (poeir) 844; ind. prés, puet 
(pot) 323. 825, pet (pot) 
382*, pount (pouaient) 311; 
parf. pout 325, 449, etc., 
pur ont (poioient) 283; fut. 
purras (pou-) 219, 583, 
etc., purra (pourront) 17; 
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cond. purreit (pourvoit) 
664; subj. prés, puissotn 
(-ons) 856; impf. peust 94. 
poeste 823, pouvoir. 
poi 24, peu. 
point, nég., 6. 

pont, 567, 571, pount 589, 607. 
poour (paour) 202, pour 440, 
484, etc., peur. 
porte 61; -er 408, 521, etc. 
(pouçon 16) 
prêcher (-sch-) 20. 
precios (-eus) 623. 
premer (-ier) 553. 
prendre 164*; parf. prist 133, 
799 (Prinst), pristrent 279, 
537» prys-trent 429; pcp. 
pris 307. 

près 252 (pies), 544. 
prest 132. 
prestre 647. 
prier 135. 
primat 646. 

priour (-eur) 62, 98, etc 
procession 113, -oun 643. 
prodhom (bons homs) 306, -me 
(bon homme) 427, prod- 
home (proudomme) 829. 
professioun (-on) 678. 
prometre: parf. promissent 238, 
fut. prometeront 172, -mett¬ 
ront (-metteront) 175. 
prostrée (porte) 317, prosterné. 
prous (preus) 82, 654, pruz 783. 
puaunt (-ant) 505, puante 517. 
puis, adv., 42, 48 (près), etc., 
pus (puis) 126, 498, etc. 
puis, subst., 60, 558, puiz 116, 
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Pus (puis) 476, 526, put 
519, puit 554, puitz 718. 
Purgatoire 64, 93, etc. 

Purger 66, -ier 166, 710. 
puur (-eur) 506, 542 (-or), puan¬ 
teur. 

Qc, pron. rel., nom. s., 12 (qui), 
24, etc., rég. 19, etc. 
quanque 25, 153, etc., combien 
que. 

quant, adv., 144, 606; ne tant ne 
q., rien. 

quant, conj., 169, quan’d. 
quar, v. car. 
quart 343. 

quei (que) 837, quoi. 
quel 70*. 
quer, v. cuer. 
quere 832, chercher. 
quevre (quivre) 454, cuivre. 
qui, pron. rel. nom. s., 83, pl. 71, 
73, etc., rég. s. 4, 6, etc., 
ky (qui), nom. pl., 390. 
quiconque (-es) 43. 
quider (cuidier) 342, 556. 
quinze 107, 155. 

t^aim (rayn) 5, rain 642, rameau. 
rampir 792*. 
real 643. 

receivre (-cevoir) 222; prés, re- 
cevom (-ons) 708; parf. 
rescut (-ust, requist) 800. 
reclamer 185, 281. 
refuser 180. 

regarder (esg-) 595, 665, etc. 
regiers 779*. 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



PURGATOIRE S. PATRICE 


33 


Reglis 41*. 
régné 258, -er 54. 
rei (ray) 739, rayon. 
reins (rains) 358, 460. 
remaneir: parf. remist 191, 234, 
remistrent 72*, rester. 
remenbrer (mebrer) 591. 
remetre: pcp. remis 553. 
rendre 162, 653. 

repeirer (-pairier) 74, 78, 376, 
etc., -airer 472, repcirier 

758 - 

repentir 44, 88, 844, etc. 
reposer 549. 

reprendre: parf. reprist 90. 
requere: parf. requist 35, 95, 
etc., requistrent 71; subj. 
prés, requerge ( requiere) 
839; pcp. requis 8, de¬ 
mander, prier. 
requesie 838. 

rescorre: pcp. résous (-ous) 431, 
délivrer. 

resenbler (-sam-) 636. 
reson (ray-) 18, -oun 70. 
respondre 224. 

resurdre (-0-) 509, remonter. 
returner (-ou-) 524, 526. 
reuz (chevilles) 393*. 
revenir: ind. prés, revens (-iens) 
132; parf. revient 801, re- 
vindrent 69; fut. revendra 
51; subj. impf. revenist 
795; pcp. revenu 784. 
revertir 276, 534, retourner. 
rey (roy) 150, roi 83, 586, roy 
432, 722. 
richement 220. 
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rien 234, 299, etc., ren 765, 774. 
riuler (-le) 58, régulier. 
roe (reo , roue) 385, 387, 403, 407, 
421. 

roele 396, petite roue. 
roer 386, tourner en rond. 
roiste 568, raide. 
romans (-nt) 10, langue vul¬ 
gaire, français. 
ronger (-U-) 269, 297. 
rostir: prés . rostent (-issent) 364. 
round (rond) 39, rund 448. 
rover 134, prier. 

Safir 621. 

sage (saige) 336, 806. 
sailir (-U-) 267, 332. 
sain 52, sein (sain) 184, 217, 
etc. 

saker (-ch-) 302*. 
sale, subst., 122, 146, etc. 
saluer 157, 204. 
salvacioun (-on) 857. 
salvement 277, sans dommage. 
sanc 297, 320. 
sardoine (-ine) 619. 
satisfaccioun (-facion) 816. 
sauf 186. 

saüler (-ou-) 742, 750, soûler. 
sauntz (sans) 4, 347, santz 63, 
212, sanz 387. 

saver (-oir) 754, 795; prés, sai 
(say) 79, siet (scet) 713, 
820, etc., savom (-ons) 
732, sevent (sc-) 716; impf. 
saveit (-oit) 235, 744; im- 
pér. sachez (-iez) 65. 
say il 320, graisse. 
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secula 54. 

seeir: parf. sist 293, seoir. 
set (soif) 681. 
seigncr 139, signer. 
seignur, v. sire, 
sein, v. sain. 

seint (saint) 19, 22, etc.; -entent 
808. 

sembler 413. 

sentir 75, 506, 634; parf. sen- 
terent (-irent) 540. 
sermon 29, 32, etc. 
serpent 294. 
servir 213, 807. 
si (ci), adv., 127, 187, etc. 
si (se), conj., 196, 201, etc., 
s'il (cy) 424, se 490. 
sil (cil, si le) 312 (v. la note du 

v- 174), 475. 480 , 537-723- 
sinoun (sy non) 736. 
sire (-es) 42, seignur (-eur) 56, 
339, etc., scinur 550. 
sitost 233. 

smaraude (esmer-) 622. 
soffrir (sou-) 842. 
solail (-eil) 637, 639. 
solom (selonc) 52*, 76, etc. 
son, pron. poss., 56, etc., soun 
693; sa, fém., 52, etc. s’ 
854; pl. nom. si 695; v. sue. 
svueher (su-) 297*. 
soufre (souffres) 361, sufre 518. 
soûl (seulement) 733, -cment 717. 
sourdre: prés, sourdent (sor-) 15, 
surgir. 

suvenir: parf. sovint (sou-) 379. 
sovent (sou-) 15, 29, etc., sou- 
21, 55. etc. 
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sue, la, pron. poss., (sceue) 855. 
supirer (sous-) 757. 
surcil (-sil, sor-) 456. 
sus 51, 549, etc., suis 711, 793, 
en haut. 

susprendre: pcp. suspris (sous-) 
487, surprendre. 
sustenir: pcp. sustenus (sos-) 397, 
soutenir. 

Table 14. 

tant(it-) 23, itaunt (tant) 46, 144, 
etc., tantz (tant de) 259. 
lantost 231. 
tard 697. 

targer 771, tarder. 
teise 522, toise. 
tel, v. tiel. 
temps 81. 

tençon 15, querelle. 
tendre 261. 

tenir: prés, tent (tint) 428, tic- 
nent 712; parf. tint 380, 
746, etc., tindrent 472. 
ter est rc (-rr-) 692. 
terre 21, 120, etc., terc 284, 327, 
etc. 

terrien 614. 

tiel (tel) 208, 752, 802, tel 436, 
495 (ticle 614J. 
topace 620. 

forment (tour-) 34, 171, etc., 
turm- 378, etc. 

tormenter 280, 308, etc., turm- 
373- 

tost in, 117, etc. 
tôt (tout), adv., 25, 107, etc., tut 
327. 565. etc.; tout, adj., 
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560, fém. tote (toute) 39, 
196, etc., tute (tuit) 746; 
pl. nom. tut 467, tuit 
(tous) 751, touz 159, 681, 
etc., tuz 208, tus 378, tous 
415. 653, etc.; rég. tus 
422, touz 79; totes (tote) 
197*, toutes 248, totes 274. 
totpusant (-puiss-) 820. 
traîner 598. 
travail 711, 786. 
trencher (-an-) 394. 
trere (traire) 228, 378; prés. 
tret (trait) 372; parf. 
trestrent 251, 343 (trali¬ 
tent), 
très 419. 
trespasser 747. 

trestut (-out), nom. s., 508, rég. 
trestot 334; pl. nom. tres- 
touz 189, 570, -ous 292, 
-us 485. 

trop 90, 205, etc. (tro 628). 
trouver 122, 132, etc., trover 145; 
prés, trovent (trou-) 272; 
fut. truveras (trou-) 572. 
tucher (atocher) 483. 
fumer (tourmenter) 367, 488; 
subj. prés, turgent (tour¬ 
nent) 406. 

U, v. ou. 
ublier, v. oblier. 
umblement (hu-) 108. 
umbril (nom-) 459. 
un: les uns (aucuns) 69, 240 
(ungs), 357, 358, 359, les 
un 402*, li uns 456, 457. 
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us (uis) 116, 117, etc., hus 217, 

794- 

utre (oultre) 354, 501, etc., de 
l’autre côté de; -ement, 
v. outreement. 

Vaillant 81. 
val 249, 501. 

valeir: prés, valt (vault) 13. 
veage (voy-) 164. 
veeir: prés, vei (voy) 727, veis 
(vois) 726, veit (conoit) 75, 
144, etc., veom 128; parf. 
vit (vist) 22*, 153, 235, 
etc., veistes 689; fut. verra 
48; pcp. veu 47, 482, etc., 
veus 557*, veu 688. 
vecr (deneier) 24, refuser. 
veiller 105. 
veintre (vaincre) 236. 
venir 220, 384; ind. prés, venz 
211, venez 165, vcnent 
(vienn-) 707, vienent 719; 
parf. vint (vient) 37, 103, 
etc., vindrent 551; fut. 
vendront (venr-), 170, 703 
(vandront) ; subj. prés. 
viengent (viengne) 124; 
impér. vieng 218. 
vent 244, 248, etc. 
ventre 298. 
vermine 508. 

ver roi (vrai) 815, 858; -ement 
(vraiem-) 195. 
vestiment (vestem-) 666. 
vestir: pcp. vestu 156, 666, vesti 
(-u) 668. 
viande 663. 
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vice 63. 

vie 213, 245, etc. 
vif 52. 
vigour 800. 
visablement 33. 

vivre 219, 664, etc.; prés, vifs 
(vives) 755, vivent 752; 
parf. vesqui 806. 
vois 262, voiz 323, voix. 
voler (-oir) 598, 843; prés, vueil 
(woil) 7, 80, vels 119, 179, 
182 (vcuz) , etc., vous (veus) 
490, 533, velt (voult) 101 
(v. la note du v. 26), 222, 


424 (weult, volez), etc., 
volom (voulons) 210; impf. 
voleit (vouloit) 25, voley- 
ent (-oi-) 509; parf. vout 
(voult) 377, 479. 
voler 525. 

vouture (vousure) 148*. 

Wast (vaste) 242. 
welcomer (saluer) 781, souhai¬ 
ter la bienvenue. 
west 247, ouest. 

Y 292, 445, i 328, 446, etc. 
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